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Formation du nouveau 
Gouvernement:

Tebboune reçoit 
le président du MSP 

et le SG du RND

Le Conseil de la nation prend 
part au Caire aux réunions 

du Parlement arabe

Le Président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune a 

reçu hier dimanche le président 
du Mouvement de la société 
pour la paix (MSP), Abdrezzak 
Makri et le secrétaire général 
du Rassemblement national 
démocratique (RND), Tayeb 
Zitouni et ce, dans le cadre 
des consultations politiques 
élargies pour la formation du 
Gouvernement, a indiqué un 
communiqué de la présidence de 
la République.
“Dans le cadre des consultations 
politiques élargies pour la 
formation du Gouvernement, 
le Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
a reçu M. Abdrezzak Makri, 
président du MSP à la tête d’une 
délégation de dirigeants du parti, 

et M. Tayeb Zitouni, SG du 
RND accompagné de membres 
du Bureau national du parti”, 
précise le communique.
L’audience s’est déroulée 
en présence de Noureddine 
Bardad-Daidj, directeur de 
cabinet à la Présidence de la 
République, Mohamed El Amine 
Messaid, secrétaire général de 
la Présidence de la République, 
et Boualem Boualem, conseiller 
auprès du président de la 
République chargé des affaires 
juridiques et judiciaires.

Le Conseil de la nation prend 
part aux travaux de la 6è 
réunion de la 1ère session de 

la troisième législature du Bureau du 
Parlement arabe (PA), tenue au Caire 
(Egypte) du 22 au 28 juin courant, a 
indiqué samedi un communiqué du 
Conseil. 
L’agenda de ces travaux auxquels 
participe le sénateur et membre 
du PA Abdelkarim Korichi portent 
notamment sur la réunion des 
commissions permanentes du PA, des 
commissions spécialisées ainsi que 
la réunion de l’instance du Bureau et 
de l’assemblée générale, a précisé la 
même source.
M. Kourichi a pris part également à la 
réunion sur la Palestine durant laquelle 
il a réaffirmé la position constante de 
l’Algérie et non négociable envers la 
cause palestinienne juste.
A cette occasion, il a condamné les 
violations de l’occupant palestinien et 
ses desseins colonialistes , soulignant 
le droit du peuple palestiniens frères 
dans l’établissement d’un Etat 
indépendant avec El Qods pour 

capitale.
Lors de sa participation à une réunion 
d’urgence du PA consacrée au sujet 
de l’immigration clandestine en 
réponse au communiqué émis par le 
Parlement européen (PE) concernant 
son différend entre le Maroc et 
l’Espagne, le Conseil de la nation “a 
émis des réserves sur des paragraphes 
du projet de résolution concernant le 
différend maroco-espagnol”.
A ce propos, le Conseil de la nation a 
souligné la nécessité ‘”de mettre les 
institution d’action arabe commune 
à l’écart des questions qui peuvent 
être résolues dans un cadre bilatéral 
et de promouvoir le rôle du PA dans 
la défense des questions et espoirs 
arabes”.
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Noureddine Amir réélu au 
Comité pour l’élimination de la 
discrimination raciale de l’ONU

Saïd ChaneGriha :

Le Maroc attise les tensions au Maghreb 
en agissant en colonisateur sur les 

territoires du Sahara occidental

L’Algérien Noureddine 
Amir a été réélu, le 24 juin 
courant à New York pour 

un sixième mandat de quatre ans en 
qualité de membre du Comité pour 
l’Elimination de la Discrimination 
raciale de l’ONU, indique un 
communiqué du ministère des 
Affaires étrangères.
“M. Amir a été réélu avec 139 
voix lors de la 29ème réunion 
des Etats parties à la Convention 
internationale sur l’élimination de 
toutes les formes de discrimination 
raciale qui s’est tenue jeudi au 
siège des Nations unies”, précise le 
communiqué.
“Sa réélection constitue une 
consécration supplémentaire de 
l’action diplomatique de l’Algérie. 
Elle vient également réaffirmer 
l’attachement de notre pays au 
mandat de ce Comité et constitue une 
reconnaissance amplement méritée 
de ses connaissances avérées dans 
le domaine du droit international et 

des droits de l’Homme”, ajoute le 
ministère.
Par ailleurs, la réélection de M. 
Amir “permettra aux Etats Parties à 
ladite Convention de bénéficier de 
sa large expérience au sein de cet 
organe qu’il a déjà présidé et qu’il a 
représenté auprès du Groupe inter-
comités des traités conventionnels 
internationaux de droits de 
l’homme”, selon la même source.
Outre M. Amir, les autres candidats 
élus sont issus des huit pays 
suivants: Côte d’Ivoire, Cameroun, 
Turquie, Etats-Unis d’Amérique, 
République de Corée, Maurice, 
Togo et Pologne, conclut le 
communiqué du MAE.

Le chef d’état-major 
de l’armée nationale 
populaire, Saïd 

Chanegriha s’est exprimé depuis 
Moscou, à l’occasion des travaux 
de la Conférence sur la sécurité 
internationale, au sujet de la 
situation au Maghreb et au Sahel, 
en pointant du doigt le Maroc 
pour ses tentatives d’attiser les 
tensions dans la région à travers 
le conflit au Sahara occidental, 
rapporte le journal russe Sputnik.
Saïd Chanegriha a, à ce propos, 
fait état d’une escalade militaire 
et d’une ingérence étrangère 
dans ce dossier. Pour le chef 
d’état-major de l’ANP, le Maroc 
a provoqué un nouveau conflit 
contre le Front Polisario suite 
à “la violation de l’accord du 
cessez-le-feu le 13 novembre 
2020”, selon la même source.
Pour lui, le Maroc agit comme 
“un colonisateur” qui vise “à 

annexer avec force les territoires 
sahraouis, tout en faisant fi du 
concept du respect des droits 
de l’homme dans les territoires 
occupés, sont incompatibles 
avec la Charte de l’Onu et 
l’acte constitutif de l’Union 
Africaine dont la République 
Arabe Sahraouie Démocratique 
est un membre fondateur. 
Cette situation inquiétante 
marquée par l’escalade militaire 

et les ingérences étrangères 
pourrait attiser les tensions 
dans l’ensemble de la région. 
Ce constat très alarmant pour 
la sécurité et la paix, exige de 
la communauté internationale 
de prendre ses responsabilités 
en respectant strictement les 
dispositions du droit international 
dans la résolution de cette crise” 
conclut Sputnik.
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déclarations sur l’émir 
abdelkader :

Habet Hannachi et Nordine 
Ait Hamouda devant la justice

La position du peuple contre 
la tentative d’atteinte à l’Emir 
Abdelkader est une meilleure 

preuve de sa place 
chez les Algériens

Le procureur de la 
République du tribunal 
de Sidi M’hamed 

(Alger) devrait auditionner hier 
dimanche le directeur d’Al Hayat 
TV, Habet Hannachi et Nordine 
Ait Hamouda, suite aux propos 
tenus récemment sur cette chaîne 
de télévision privée, par le fils du 
colonel Amirouche concernant 
l’émir Abdelkader et Houari 
Boumediène.
Selon l’avocat Maître Lahcen 
Touati, Habet Hannachi et 
Nordine Ait Hamouda ont été 
interpellés pour les besoins de 

l’enquête ouverte suite à la plainte 
déposée auprès des doyens 
des juges du tribunal de Sidi 

M’hamed et ils ont été entendus  
dimanche par le procureur de la 
République du même tribunal.   

Le président de la Fondation 
Emir Abdelkader, Chamyl 
Boutaleb a affirmé, samedi 

dernier à Oran, que la position du 
peuple algérien contre la tentative 
de porter atteinte à l’Emir 
Abdelkader et à sa résistance 
est une meilleure preuve de la 
place que le fondateur de l’Etat 
algérien moderne occupe chez les 
Algériens.
En marge de la commémoration 
du 186e anniversaire de la bataille 
de la «Mactaa», que l’Emir 
Abdelkader a livré à l’occupant 
français, M. Boutaleb a déclaré, 
à l’APS, que «l’Emir est un 
symbole de l’unité nationale et 
de la résistance que personne 
ne peut tenté de porter atteinte à 

sa personnalité ou douter de sa 
résistance».
«La position du peuple algérien 
contre la tentative de porter 
atteinte au fondateur de l’Etat 
algérien moderne est une preuve 
que l’Emir Abdelkader était et 
restera un modèle de patriotisme 
pour nos jeunes et personne ne 
peut, devant tout cet amour et 
respect, douter de ses décisions et 
porter atteinte à sa personnalité», 
a-t-il souligné, qualifiant que 
cette tentative de lui porter 
atteinte d’acte individuel et isolé.
Au passage, Chamyl Boutaleb a 
rappelé que l’Emir Abdelkader 
a lutté, 15 ans durant, contre le 
colonialiste français et a conduit 
de grandes batailles, de 1832 à 

1847 contre l’armée d’occupation 
française.
Abordant la bataille de la Mactaa, 
qui a éclaté le 26 juin et s’est 
terminée le 28 juin 1835, il a 
affirmé que «c’est une bataille 
décisive dans l’histoire de la 
résistance de l’Emir Abdelkader, 
car elle représente l’une des 
plus grandes défaites de l’armée 
coloniale française, qui y a perdu 
plus de 1.500 soldats».
Cette bataille a eu pour 
conséquence la reconnaissance 
de l’Emir Abdelkader comme 
chef de guerre et de l’Etat algérien 
poussant les dirigeants de l’armée 
française à revoir l’organisation 
de leurs troupes après avoir fait 
appel au général Trézel, a ajouté 
Chamyl Boutaleb, soulignant que 
le traité de Lamoricière, signé  
par l’Emir Abdelkader le 23 
décembre 1847, a eu beaucoup 
d’échos et n’a pas été un traité 
de reddition, mais un traité pour 
arrêter l’effusion de sang des 
Algériens, que l’effort de guerre 
a épuisé leurs forces.
La commémoration du 186e 
anniversaire de la bataille de la 
Mactaa, qui a eu lieu à Mersat El-
Hadjadj en présence des autorités 
civiles et militaires, a été marquée 
par le déposé une gerbe de fleurs 
devant la stèle commémorative, 
la levée des couleurs nationales 
et la récitation de la Fatiha du 
Saint Coran à la mémoire des 
chouhada.

Le programme des vols 
d’Air Algérie suite la 
réouverture partielle 

des frontières, en vigueur 
depuis le premier juin dernier, 
sera poursuivi durant le mois 
de juillet prochain selon les 
mêmes règles, notamment les 
mesures préventives contre la 
propagation du coronavirus.
Selon le quotidien Ennahar, 
qui rapporte l’information dans 
son édition de ce dimanche, la 
compagnie nationale aérienne a 
été instruite afin de se préparer 
à l’application de la poursuite 
de ses vols selon les mêmes 
horaires et destinations.

Autrement dit il n’y aura pas 
d’augmentation des fréquences 
de vols ni d’ouverture de 
nouvelles dessertes.
Cette décision, si elle serait 
confirmée, va laisser sur le 
carreau les dizaines de milliers 
de nos ressortissants qui 
envisageaient de rentrer au pays 
durant cet été à l’instar de celui 
de l’année passée.
Notons enfin, qu’Air Algérie 
devrait commencer à 
commercialiser les billets pour 
la période précitée durant les 
prochaines heures, selon la 
même source.

La situation 
épidémiologique dans 
les wilayas  d’Alger, 

oran, Constantine et Sétif est 
source d’inquiétudes, à cause de 
la hausse des contaminations, 
a déclaré samedi le Pr Elyas 
Akhamokh, membre du Conseil 
scientifique anti Covid-19, 
ajoutant que les hôpitaux dans 
ces wilayas sont au bord de la 
saturation.
Raison pour laquelle, explique  
t-il à  Echourouk TV «que le 
retour au confinement dans ces 
wilayas n’est pas à exclure pour 
tenter d’enrayer la hausse des 
contamination enregistées».
Le Pr Akhamokh évoque 
également un taux de 5% de 
contamination aux variants du 

Coronavirus, annonçant par 
ailleurs une nouvelle arrivée 
massive de vaccins dont 1 million 
fin juin et 2 millions en juillet.
Enfin, le membre du Comité 
scientifique a révélé six cas 
de contamination parmi les 
ressortissanst algériens rentrés 
aux pays depuis le 1er juin, un 
chiffre dérisoire qui permet selon 
lui d’envisager l’annulation de 
l’obligation de confinement de 
cinq jours dans les hôtels.
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le Pr Elyas Akhamok
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aFFaire de CorruPtion À L’eGt  de tiP aSa  :

 Levée de la séance et reprise du procès en milieu de journée

GrÈveS deS CheminotS :

Le communiqué de la SNTF

La présidente 
de la chambre 
correctionnelle près 

la cour de Tipasa a décidé, 
tôt dans la matinée d’hier , la 
levée de la séance du procès 
en appel des accusés dans 
l’affaire de corruption au sein 
de l’Entreprise de gestion 
touristique (EGT), la reprise 
du procès est prévue à partir 
de 11h.
Le procès en appel des 
accusés, au nombre de 26, 
avait débuté, samedi, après 
l’appel interjeté du jugement 
rendu en première instance 
par le tribunal de Tipasa 
en date du 18 avril dernier, 
parmi eux cinq directeurs 
généraux, le président du 
conseil d’administration et 
nombre de ses membres, 
des directeurs centraux et 
le directeur régional d’une 
banque publique ainsi que 
d’autres fonctionnaires.
Après la décision de la 
présidente de la chambre 
correctionnelle de rejeter 
les exceptions de procédure 
soulevées par la défense des 
accusés, concernant la nullité 
des procédures pénales, au 
motif que l’action publique 
est déclenchée sur la base 
d’”une lettre anonyme”, 
l’instance du tribunal a entamé 
l’audition des accusés, en ce 
que la discussion juridique a 
porté sur la détermination de 
la responsabilité de chaque 
accusé et les circonstances 
d’octroi du marché à 
une entreprise étrangère 
en dépit de la carence 
du dossier technique et 
financier présenté, outre les 

dépassements enregistrés 
dans les procédures d’octroi 
du marché et les demandes 
des crédits complémentaires 
et autres.
Tous les accusés ont plaidé 
leur acquittement de toutes 
les charges retenues contre 
eux, dont des membres des 
commissions d’ouverture des 
plis et des marchés, soutenant 
que leurs prérogatives ne 
leur permettent pas d’émettre 
une décision d’octroi 
conformément au règlement 
intérieur de l’entreprise, 
mais cela relève du directeur 
général avec l’approbation de 
toute opération par le conseil 
d’administration.
Les accusés sont poursuivis 
dans cette affaire, dont les 
faits remontent à la décennie 
écoulée, pour “dilapidation de 
fonds publics”, “infraction à 
la loi sur les marchés publics”, 
“octroi d’indus privilèges”, 
“abus de fonction”, 

“implication dans une affaire 
de corruption” et “passation 
de marchés douteux”. 
Aussi, une instruction 
judiciaire avait été ouverte 
par le parquet de Tipasa, 
suite à une lettre anonyme 
dénonçant des “infractions 
graves” dans la gestion du 
projet de modernisation et 
de réhabilitation du village 
touristique (ex-CET) relevant 
de cette entreprise.
L’entreprise a bénéficié, au 
début de la décennie écoulée, 
d’une enveloppe de prés de 
4 milliards de DA, portée 
ultérieurement à 5 milliards 
de DA, dans le cadre d’un 
programme national visant la 
réhabilitation des complexes 
touristiques publics. Suite 
à quoi, il a été décidé de 
conclure une convention avec 
le Crédit populaire algérien 
(CPA) pour financer le projet 
via un crédit à long terme (2,5 
%), comportant cinq axes 

“matériaux, travaux, études, 
formation et réalisation de 
nouvelles activités”. Les 
fonds devant couvrir les trois 
unités touristiques (la Corne 
d’or, Matares et le village 
touristique), conformément à 
l’étude technique, selon l’arrêt 
d’envoi de cette affaire devant 
le tribunal correctionnel de 
première instance.
Les différents responsables 
qui se sont succédés à la tête 
de l’EGT avaient présenté, 
plusieurs fois, des demandes 
de réévaluation de la valeur des 
crédits alloués aux travaux de 
modernisation du complexe 
touristique de Tipasa (Ex-
CET), dont le montant était 
passé de 1,5 milliard DA à 3,5 
milliards DA, ce qui constitue 
une violation des lois et 
réglementations, alors que 
les crédits complémentaires 
étaient estimés à 6 milliards 
DA, à l’origine d’une perte 
financière à concurrence de 

469 millions de DA pour 
l’EGT. Il s’agit de deux 
pièces jointes portant les 
numéros 5 et 6, comme ajouts 
aux dotations financières, 
afin de justifier des travaux 
non existants dans le marché 
principal confié à l’entrepose 
portugaise “AKA” et portant 
notamment sur la réalisation 
d’un centre équestre et d’une 
forêt récréative, pour une 
enveloppe de 33 millions de 
DA, sans recourir à un avis 
d’appel d’offre international, 
selon l’arrêt de renvoi.
En dépit des sommes 
colossales dépensées au titre 
de ce projet, les travaux de 
modernisation n’ont touché 
qu’une partie des complexes 
la “Corne d’or” et l’ex CET, 
au moment où le chantier de 
rénovation des bungalows du 
complexe Matares, n’a touché 
que quelques bâtiments, 
pour une enveloppe de 35 
millions de DA. Les accusés 
ont nié tous les faits qui leur 
sont reprochés, les anciens 
directeurs généraux ont 
justifié ces violations par 
des erreurs de gestion, en 
imputant la responsabilité aux 
membres de la commission 
des marchés. Pour leur part, 
les membres de la commission 
des marchés ont réclamé 
leur innocence, soulignant 
que leur rôle s’était limité 
à la rédaction des procès-
verbaux des marchés et à 
l’ouverture des plis et non pas 
à la signature des décisions 
d’attribution qui ne relevaient 
pas de leurs prérogatives.

Suite à la grève surprise des 
cheminots, qui a touché 
surtout les lignes du centre 

du pays,, où le trafic a connu des 
perturbation, le SNTf a rendu 
public dimanche un communiqué 
pour s’excuser auprès de ses 
clients et expliquer que cet arret de 
travail est   le fait des mécaniciens 
et de certains travailleurs et sans 
préavis.
Concernant la mise en œuvre de 
SNMG, une des revendications 
des travailleurs, la Direction 
de la SNTF explique que son 
application est mise en oeuvre 
depuis  avril 2021, sauf pour 
le cas du différentiel de 500.
dinars qui doit faire l’objet d’une 

discussion.
La direction de la SNTF a tenu 
à rappeler aussi aux travailleurs 
la difference qui existe entre le 
SNMG qui est définit par décret  
présidentiel et le salaire de base 
qui est fixé dans le cadre d’une 
négociation entre la Direction et 
le partnaire sociel , en fonction 
des possibilités de l’entreprise.
S’agissant enfin de l’effet 
rétroactif  des augmentations 
depuis 2020, la Direction de la 
SNCF a indiqué avoir invité le 
partenaire social à la table des 
négociations pour discuter un 
échéancier , selon les capacités 
financières de l’entreprise.
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Salon national des métiers de l’hôtellerie : 
Exposition de potions à base de produits naturels 

au service des SPA

transport maritime :
Achèvement de la 2ème phase du renforcement 

de la flotte nationale

La première édition du 
Salon national de métiers 
de l’hôtellerie, qui se 

poursuit à Oran, a donné lieu à une 
exposition portant sur les articles 
de beauté et de bien-être ainsi 
que des produits thérapeutiques 
et cosmétiques à base de plantes, 
fabriquées localement et adoptées 
dans les lieux de détente, appelés 
mondialement «SPA».
Cette manifestation, qui a vu une 
forte participation d’investisseurs 
dans le domaine de préparations 
cosmétiques, se veut une occasion 
pour montrer leur expertise et leur 
technique dans cette spécialité qui 
s’appuie sur des cures de soins 
du corps (massage de la peau et 
des cheveux) et leurs expériences 
dans ce genre d’industrie qui 
connaît une concurrence de 
produits de beauté importés.
Les professionnels dans la 
spécialité des huiles essentielles 
extraites de différentes plantes 
locales et les producteurs de 

savons traditionnels proposent 
un éventail de produits de beauté 
à des prix concurrentiels, pour 
attirer les hôteliers qui assurent 
des prestations de soins médicaux 
et de bien-être et qui présentent 
leurs espaces thérapeutiques et 
bienfaisants (SPA) aux clients qui 
cherchent l’entretien de la forme, 
le bien-être et l’équilibre.
Une exposante, Boutiche Sara 

qui commercialise des recettes 
naturelles depuis quelques 
années, propose des compléments 
aux soins naturels adoptés au 
niveau de SPA, qui connaissent 
une grande affluence des clients.
Une autre artisane spécialisée 
dans l’industrie des arômes estime 
que de nombreux clients préfèrent 
l’usage de produits locaux lors 
des séances de soins traditionnels 

ou modernes, ce qui pousse, a-t-
elle souligné, les propriétaires de 
SPA de sélectionner les meilleurs 
produits tout en offrant à chaque 
client en quête d’un bol d’air 
et soins de haute gamme pour 
recharger les batteries et retrouver 
la vitalité.
Ce salon, qui se tient sous le 
slogan «l’industrie traditionnelle 
des produits hôteliers», constitue 
un espace pour la promotion 
des produits green à base 
d’huiles essentielles permettant 
à ces espaces de bien-être et de 
détente d’acquérir des produits 
adaptés à la remise en forme 
physique attirant les touristes 
et renforçant la position des 
structures hôtelières comme 
destination touristique, a expliqué 
le directeur de la chambre des 
métiers et d’artisanat d’Oran, 
Khalid Sahraouie.
En matière d’intégration des 
SPA à l’intérieur des structures 
hôtelières, la wilaya d’Oran 

enregistre actuellement la 
réalisation de deux centres de 
thalassothérapie au niveau des 
communes de Mers El Hadjadj 
et Gdyel, de même qu’une une 
station thermale dans la commune 
d’Aïn El Turck et centre de 
thalassothérapie au complexe 
«Les Andalouses», ainsi que 
d’autres établissements hôteliers 
qui sont en voie d’exploitation, 
selon le directeur du tourisme, de 
l’artisanat et du travail familial 
de la wilaya, KaIm Benamar 
Belabbes.
Le Salon national des métiers 
de l’hôtellerie, qui se poursuit 
jusqu’au 30 juin en cours, est 
organisé par la chambre de 
l’artisanat et des métiers en 
collaboration avec la direction 
du tourisme, de l’artisanat et 
du travail familial, avec la 
participation de plus de 50 
exposants dans différents métiers 
en lien avec les métiers de 
l’hôtellerie, issus de 14 wilayas.

Le Groupe algérien de 
transport maritime 
(GATMA) vient d’achever, 

avec l’entrée en service mercredi 
du navire Djanet, la deuxième 
phase du renforcement de la 
flotte maritime nationale dédiée 
au transport des marchandises, 
a indiqué à l’APS le DG du 
Groupe, Smain Larbi Ghomri.
Avant Djanet, réceptionné au 
Port d’Alger le 8 juin, le navire 
Cirta avait été récéptionné le 31 
mai au même port. Il s’agit de 
deux navires porte-conteneurs 
(1.575 conteneurs équivalent 
vingt pieds (EVP) chacun) acquis 
pour le compte de CNAN MED, 
filiale du groupe.
Le navire Djanet est sorti du 
port d’Alger mercredi dernier 
pour entamer son exploitation, 
après une série de vérifications 
et de contrôles pour son 
Algérianisation définitive, a 
précisé M. Ghomri, précisant que 
le navire est prévu de charger 900 
d’EVP à partir des ports Italien 
(Marina de Carrara) et Espagnol 
(Valence) pour revenir vers Alger 
dans le cadre des lignes régulières 
de la filiale CNAN MED.
Quant au navire Cirta, il achèvera 
les contrôles réglementaires et 
sera mis en exploitation avant la 
fin du mois de juin courant entre 
les ports de Valence, Barcelone 
(Espagne) et Oran, ajoute le 

même responsable.
Marquant l’achèvement de la 
deuxième phase du renforcement 
de la flotte nationale, l’acquisition 
de ces deux navires a visé «le 
renforcement de la flotte nationale 
en navires porte-conteneurs pour 
minimiser, voire éliminer les 
affrètements de navires étrangers 
en devises», assure le directeur 
général.
Elle permettra également, de 
donner «plus de parts de marché 

à l’outil national dans ce segment 
de transport qui ne cesse de 
se développer et prendre le 
dessus sur les autres types de 
transports, vu ses rendements 
très économiques et la rapidité de 
traitement de ce type de navires au 
niveau des ports internationaux», 
a-t-il expliqué.
A cet effet, estime-t-il, «la 
conteneurisation du transport 
maritime mondial, doit nous 
inciter à nous y adapter avec le 

minimum de dépendance et un 
maximum d’autonomie possible, 
surtout en ce qui concerne 
l’importation des produits 
stratégiques et de première 
nécessité».
Augmenter la part de marché 

du pavillon national
 C’est dans ce cadre, que le 
Groupe et ses filiales ont relancé 
le plan d’investissement décidé 
par les pouvoirs publics en 
2011/2012, par l’acquisition dans 

un premier temps, entre 2014 
et 2017, de dix (10) navires de 
capacité comprise entre 9.000 
tonnes et 12.000 tonnes du 
type général cargo et un porte-
conteneurs de 1.700 EVP, répartis 
entre la filiale CNAN NORD, 
avec 7 navires général cargo et 
la filiale CNAN MED avec deux 
navires général cargo et un navire 
porte conteneurs.
Ces acquisitions ont, certes, 
donné plus de place aux navires 
du pavillon national qui était 
«complètement absent» sur le 
marché des importations et encore 
moins celui de l’exportation, 
après la faillite de l’ex CNAN, 
mais sa part n’a pas dépassé 
les 5 à 6 % à ce jour, déplore le 
responsable.
Ainsi, dans le cadre de ses 
missions de mise en œuvre de 
la politique nationale sectorielle 
dans le domaine du transport 
maritime et le renforcement de 
la flotte du pavillon national, le 
Groupe, en coordination avec 
ses filiales de transport maritime, 
a «pu développer ces dernières 
années, et dès sa création en 2016, 
la relance de l’investissement en 
matière d’acquisition de navires 
pour donner à la flotte nationale 
plus de place et de parts de 
marché», selon M. Ghomri.
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annaBa / rÈGLement ation routiÈre

Des ralentisseurs hors normes 
et posés de manière anarchique

annaBa / aSSainiSSement

Opération de toilettage à la cité Zaafrania

annaBa / adminiStra tion

Le wali préside une réunion de travail consacrée 
au lancement du ‘’guichet à distance’’

annaBa / Cadre de vie

Les habitants d’Oued 
El Aneb dénoncent leur 

« marginalisation » Un ralentisseur est 
un aménagement 
censé être placé en 

agglomération, à des endroits 
où la circulation des véhicules 
présenterait un réel danger 
pour les autres usagers, 
particulièrement pour les 
piétons, visant à modérer la 
vitesse des véhicules. Ceci 
ne semble pas être le cas 
dans la wilaya d'Annaba. En 
effet, des ralentisseurs hors 
normes et non conformes 
à la réglementation, a-t-on 
constaté, sont posés dans 
les impasses et les routes 
de campagne. Ce genre de 
« dos d'âne » se trouve, 
malheureusement, partout 
dans les zones isolées. Parfois 
on est surpris, même dans les 
douars, les plus reculés, où 
un habitant, par un manque 
de civisme et de non respect 
des autres, se permet d'ériger 
une mini-dune, devant chez 

lui, pour se protéger. Ces 
ralentisseurs, différents les 
uns des autres, sont, parfois, 
en béton, en goudron, en tôle 
ou encore, tout simplement, 
en terre battue. En plus, c'est 
cette nuée de dos-d'âne, sur 
une distance très courte, qui 
soulève l'ire des conducteurs. 
Réalisés sans le respect 
des normes en vigueur, 
ces ralentisseurs peuvent 
causer des accidents et aussi 
ralentir la circulation et la 
congestionner. En effet et au 
niveau de plusieurs ruelles, 
certains dos-d’âne installés 
en principe pour inciter 
à réduire la vitesse sont 
difficiles à franchir car ils 
ne répondent aux normes de 

hauteur. Leur emplacement 
pose aussi problème. En 
plus de cela, ces dos-d’âne 
ne sont pas signalés par des 
panneaux apparents pour 
prévenir les automobilistes 
et les inciter à ralentir. De 
ce fait, ces derniers qui ne 
se rendent comptent de leur 
présence que tardivement, 
les abordent à une vive 
allure. Souvent surpris, 
beaucoup automobilistes 
freinent brusquement, ce qui 
provoque des télescopages 
tout en mettant à rude épreuve 
les organes mécaniques des 
véhicules, suspension, freins 
et autres pièces de véhicules. 
Cependant, et même si leur 
intention est bonne, certains 
habitants ignorent tout des 
normes consacrées pour 
installer des dos-d’âne. Pis 
encore, ils n’ont sollicité 
aucune autorisation des 
services concernés pour 
procéder à de tels travaux.

L'été est déjà là avec 
ses chaleurs et les 
problèmes d'hygiène 

et de santé publique. C'est 
pourquoi, des travaux ont été 
lancés,  hier, sur instruction 
de la wilaya d’Annaba. Cette 
opération entre  dans le cadre 
d’une série d’opérations de 
nettoyage de l'environnement. 
En effet, des  travaux de 
nettoyage ont été entamés 
par les services de l’APC 
d’Annaba, ciblant toute la cité 

Zaafrania. Cette opération  a 
concerné toutes les places 
publiques, les espaces verts,   
les abords des immeubles, 
ainsi que la cure des avaloirs. 
Les citoyens, la société civile 
ainsi que les associations sont 
aussi appelés à s’impliquer 

dans cette campagne qui les 
concerne directement dans 
leur quotidien. Les habitants 
sont aussi appelés à éviter 
de sortir leurs poubelles 
en-dehors des heures de 
passage des camions de 
ramassage et, surtout, de 
réapprendre à ne pas jeter 
leurs ordures n'importe où et 
n’importe comment. Cette 
campagne prendra fin qu'avec 
l'éradication de tous les 
points noirs recensés à travers 
la wilaya.

Suite au lancement  du  
service appelé "guichet 
à distance" pour 

permettre aux citoyens d'y 
déposer les différents dossiers 
relevant des prérogatives de 
l'administration centrale, de 
la wilaya, de la daïra et de 
la commune, à travers une 
plateforme numérique lancée 
sur le site web du ministère: 
www.interieur.gov.dz, le wali 
d’Annaba a présidé hier, 
au siège de la wilaya une 

réunion de travail, à laquelle  
ont assisté le secrétaire 
général de la wilaya , le 
wali délégué de la nouvelle 
ville Benmostefa Benaouda 
( Ex-Draa Errich)  et autres 
responsables concernés. 

Durant cette réunion  un 
exposé détaillé sur l’opération 
et sur les étapes à suivre 
a été présenté. Il s'agit, en 
premier lieu, de "50 dossiers 
touchant différents aspects 
de la vie socioéconomique 

du citoyen", dont 10 dossiers 
au niveau de l'administration 
centrale, 18 dossiers au 
niveau de l'état civil, 03 
dossiers au niveau de la Daira 
et 20 dossiers au niveau de 
l’APC. Une démarche qui 
est à même d'alléger les 
procédures administratives et 
tend à faciliter les démarches 
administratives du citoyen via 
le dépôt ses dossiers par voie 
électronique sans se donner 
la peine de se déplacer au 
niveau de l'administration 

concernée".  Compte-tenu 
de ce processus national 
d'importance stratégique, 
visant à  éliminer la 
bureaucratie administrative, le 
wali a instruit  les responsables 
concernés à l’effet d’instituer 
dans les meilleurs délais ce 
nouveau mode de service en 
impliquant la société civile, 
en informant les citoyens et 
en fournissant aux communes 
tous les moyens matériels pour 
pouvoir mettre en pratique 
ces nouvelles dispositions.

Les habitants de la 
commune d’Oued 
El Aneb, attendent 

toujours les promesses faites 
par des responsables locaux 
concernant le développement 
urbain de leur localité afin 
qu’ils  puissent jouir d’une 
vie décente. Irrités par leurs 
conditions de vie déplorables 
(manque d’eau potable, 
d’électricité et de logement 
rural), ils interpellent les 
pouvoirs publics afin de se 
pencher sur l’étude de leur 
problématique.  Souffrant 
d’une myriade de problèmes 
qui meublent leur quotidien, 
Ils n’ont pas d’autres choix 
que de s’en remettre encore 
une fois à la compréhension 
de premier responsable 
de l’exécutif de la wilaya, 
nourrissant l’espoir de sortir 
des abysses de la précarité, 
dans lesquels ils s’engouffrent 

depuis des lustres. « Cela fait 
une vingtaine d’années que 
nous souffrons en silence. 
Aucun responsable n’a pris 
notre problème au sérieux», 
exprime un des  riverains. 
L’absence de commodités 
ne fait que compliquer les 
conditions de vie des résidents, 
défaut d’un programme de 
réhabilitation de l’éclairage 
public, du ramassage régulier 
des déchets ménagers au 
niveau de leurs cités. L’état 
défectueux des chaussées 
et des trottoirs ainsi que les 
fuites d’eau usée, dues à la 
détérioration de quelques 
conduites, l’absence des 
opérations de logement, des 
infrastructures de loisirs et 
espaces verts.
Les  habitants interpellent une 
énième fois les responsables 
de la commune et le wali afin 
de prendre en charge leur 
doléance.

Nesrine Bariza Bicha

Sarah Yahia

Sihem Ferdjallah

Imen.B

Sihem  Ferdjallah



Lundi 28 Juin 2021

Régions 07SeybouSe Times

annaBa / GaSPiLLaGe

Une importante fuite d’eau 
A valmascort suscite le 
courroux des habitants

Une importante fuite 
d’eau a été constatée au 
niveau de valmascort 

, la route qui mène vers le 
château d’eau. Ces récurrentes 
fuites causent d’importants 
dégâts à plusieurs routes 
de communication, souvent 
inondées. Il ne se passe pas une 
journée sans que les équipes 
d’intervention de l’Algérienne 
des eaux (ADE) ne soient 
alertées pour colmater les 
brèches, mais hélas  les fuites, 
malgré les quelques réparations 
persistent. Ces fuites d’eau 
engendrent la détérioration de 
la chaussée qui devient au fil 
du temps inaccessible. Selon 
des responsables à la tête de 
l’ADE, la déperdition de l’eau 
potable dans nos cités a pour 

origine, dans la majorité des 
cas, la vétusté des canalisations 
remontant pour la plupart à 
la nuit des temps. D’autres 
citoyens ont déclaré que les 
services concernés n’ont ni 
les moyens matériels, ni les 
moyens humains pour assurer 
les travaux de réparation. En 
dépit des maintes réclamations 
effectuées par les usagers, on 
constate qu’il existe toujours 
des fuites plus importantes 
que d’habitude un peu partout 
dans la ville et c’est un véritable 
gâchis.

annaBa / eL  Bouni

Les habitants exposés à des nuisances 
sonores dés la tombée de la nuit

La majorité des ménages 
habitant au centre d’El 
Bouni sont exposés à 

divers problèmes dans leur 
quotidien et ce depuis plusieurs 
semaines. En effet, entre la 
musique de tout genre, lâchée à 
très hautes décibels, les habitants 
ne savent plus quoi faire surtout 
que ces nuisances durent entre 
21 heures et 3 heures du matin, 
déplorent les habitants. On a 
déjà essayé d’ouvrir un dialogue 
pour sensibiliser ces jeunes 
pourvoyeurs de nuisances sonores 
de sortes à réduire leur train-train 
nocturne  avec leurs monstres 
à deux roues, mais en vain,  on 
n’a eu en guise de réponse que 
des insultes et des blasphèmes», 
ajoute notre interlocuteur. 
C’est le fait que leur bruit 
parvient jusqu’à nos domiciles 
à des heures tardives», affirme 
un habitant excédé par ces 

comportements.
Ces auteurs de nuisances sonores 
ne connaissent ni répit ni trêve 
et ignorent les droits les plus 
élémentaires des riverains, 
surtout que la saison estivale 
n’a pas encore été ouverte 
officiellement. «Cela n’a rien 
d’extraordinaire puisque ce genre 
de comportements est devenu 
monnaie courante, les sanctions 

n’étant jamais appliquées», 
rétorque un autre habitant, 
ajoutant que le vacarme nuit 
énormément aux habitudes et à 
celles des enfants qui n’arrivent 
plus à dormir. A ce titre, les 
habitants lancent un appel aux 
hautes autorités afin d’intervenir 
et de mettre fin à cette débandade  
provoquée par les fous des deux 
roues.

Sihem Ferdjallah

Imen Boulmaiz

annaBa / FermÉeS dePuiS PLuS d’une annÉe

Les gérants des salles des fêtes dans la tourmente
Ils sollicitent la reprise de leurs activités

annaBa / SantÉ

Nos spécialistes recommandent la sensibilisation 
des mères à l’allaitement de leurs nourrissons

annaBa / F ait  diverS

Un vieillard blessé après l’incendie de compteurs électriques 

Frappés de plein fouet par 
les retombées de la crise 
sanitaire, les gérants de 

salles de fête se sont rassemblés 
jeudi dernier,  et envisagent de 
se réunir aujourd’hui, devant le 
siège de la wilaya pour réclamer 
la réouverture des salles 
fermées depuis le début de la 

pandémie. Les organisateurs de 
ce sit-in demandent notamment 
au premier responsable de la 

wilaya de leur permettre de 
renouer avec leurs activités 
professionnelles‘’ on ne 
comprend pas pourquoi la 
décision d’allégement qui a 
touché les autres secteurs tels 
que la restauration, les cafés, n’a 
pas touché nos établissements”, 
a lancé un propriétaire d’une 
salle 

Un autre a déclaré : « Nous 
demandons seulement 
l’autorisation d’ouvrir, on a des 
employés sans revenus, c’est 
toute une chaine , les serveurs, 
les femmes de ménages , les 
maquilleuses et les groupes 
d’animation , sont sans revenus 
depuis des mois. 
On voit des spectacles 

événementiels organisés dans 
des villas sous les regards de tout 
le monde, alors que nos salles 
des fêtes demeurent fermées”, 
a dénoncé un autre plaignant. 
Pour parer à cela, nous avons 
demandé une réouverture 
sous des conditions d’hygiène 
strictes et en réduisant notre 
capacité d’accueil de 50%”.

L’Organisation mondiale 
de santé (OMS) 
recommande vivement 

aux mamans d’allaiter leurs bébés 
durant les six mois premiers de 
leur naissance pour les préserver de 
maladies parfois dangereuses pour 
leur vie. Les professionnels de la 
santé rappellent que les anticorps 
contenus dans le lait maternel 
préservent l’enfant de plusieurs 
maladies infantiles. En effet, il 
a été constaté que la régression 

de l’allaitement maternel est 
une réalité dans notre pays. « Il 
induit un préjudice pour la santé 
des enfants, des mamans et des 
dépenses supplémentaires pour 
les ménages», selon un médecin 
pédiatre que nous avons approché. 
Si de nos jours le biberon semble 
plus pratique, le lait maternel 
est spécialement adapté pour 
répondre aux besoins du bébé 
dès sa naissance. Il a aussi des 
bienfaits pour la maman, a-t-on 
indiqué. Pour convaincre les mères 
de l’importance de l’allaitement 

maternel, les scientifiques sollicitent 
les imams ainsi que les autorités 
compétentes afin de sensibiliser 
la société dans ce sens. Des 
spécialistes de la santé ont reconnu 
que l’abandon de l’allaitement 
maternel représente un vrai danger 
pour la santé publique. Le secteur 
de la santé veut s’impliquer dans 
le programme de sensibilisation 
sur l’importance de l’allaitement 
maternel.  Non seulement nos 
femmes ne nourrissent par leurs 
bébés au sein, mais, plus grave, la 
plupart  des jeunes mères ne savent 

même pas le dosage nécessaire du 
lait artificiel pour un biberon de 120 
ml. Une inculture qui ne concerne 
pas uniquement les jeunes mamans 
puisque la moitié des médecins 
internes questionnés ne savent 
pas les bienfaits de l’allaitement 
maternel exclusif. La première 
cause du déclin de l’allaitement 
maternel exclusif est que la majorité 
des jeunes mamans refusent de 
donner le sein à leurs bébés dès leur  
naissance, les privant ainsi de pas 
mal d’avantages, surtout qu’ils sont 
considérables ; aliment complet 

équilibré, économique spécifique et 
stérile. Les médecins préconisent 

des actions de sensibilisation, dans 

les maternités pour informer les 

jeunes mamans sur les bienfaits 

du lait maternel pour l’immunité 

du bébé. L’allaitement maternel 

reste aussi un moyen efficace pour 
prévenir le cancer du sein qui fait 

des ravages parmi la gent féminine 

sous nos cieux.

Les éléments de la protection 
civile sont parvenus à 
maitriser un incendie qui 

s’est produit à l’intérieur d’une 

armoire abritant des   compteurs 

électriques, au niveau d’un 
immeuble situé à la cité ‘’ Les 
Jasmin’’ sise commune d’Annaba, 
et empêcher les flammes de se 
propager vers d’autres habitations 
voisines. Cet incendie qui est 
du certainement à un court-

circuit a endommagé quatre 
compteurs électriques et plusieurs 
câbles d’installation. L’incident 
a  complètement détérioré les 
compteurs électriques et a 
engendré quelques  complications 
de santé  à une personne âgée 

(80 ans) qui n’a pas pu résister 
aux effets de la  fumée. Cette 
dernière qui a subi des difficultés 
respiratoires se trouve dans une 
état grave, et a été transférée 
directement aux urgences de 
l’hôpital.

Sihem Ferdjallah

Imen.B

Sarah Yahia



tiSSemSiL t :

sortie au parc national des cèdres au profit de 
200 enfants nécessiteux

mÉtÉo : 

La vague de chaleur persistera
 sur 9 wilayas

BoiteS de nuit  : 

opération coup-de-poing de la BRI à oran

ChLeF :
séisme de 3,0 
degrés près de 

Béni-Haoua

Quelque 200 enfants 
nécessiteux des 
zones d’ombre des 

communes de la wilaya de 
Tissemsilt ont bénéficié, 
vendredi, d’une sortie 
touristique au Parc national des 
cèdres de Theniet el Had, a-t-
on appris de la directrice locale 
du Tourisme, de l’Artisanat et 
du Travail familial, Bechina 
Nedjla, selon aps.
Organisée en collaboration 
avec la direction du parc 
des cèdres, de plusieurs 
associations à vocation 
touristiques et culturelle ainsi 
que la Chambre de l’artisanat 
et des métiers et la direction 

de la jeunesse et des sports, 
cette sortie a coïncidé avec 
la célébration de la journée 
nationale du tourisme, a précisé 

Mme Bechina.
Plusieurs activités ludiques, 
scientifiques et culturelles ont 
été proposées aux enfants qui 

ont eu également l’occasion de 
visiter des différents espaces et 
sites naturels du parc. Ils ont 
également pris connaissance 
des missions dévolues au parc 
national des cèdres, notamment 
en matière de préservation de 
la faune et de la flore de la forêt 
du Meddad. Les participants 
à cette sortie ont pris part à 
une opération de nettoyage et 
d’entretien de ce site naturel.
Parallèlement à cette sortie, 
une exposition de produits 
d’artisanat a été mise sur pied 
à Theniet El Had et comprend 
des poteries, des objets en osier 
et des plats traditionnels.
Toutes ces activités, a-t-on 

indiqué, se sont déroulées dans 
le strict respect du protocole 
sanitaire. Des conseils ont 
été donnés aux participations 
quant aux gestes à observer 
pour prévenir la transmission 
du virus de la Covid-19.
Par ailleurs, la direction 
locale du Tourisme a 
organisé plusieurs activités 
pour marquer cette journée 
nationale. Des expositions 
de produits d’artisanat et des 
portes ouvertes ont été mises 
sur pied pour faire connaitre 
les potentialités touristiques de 
la wilaya en matière de sites 
historiques et naturels.

L’Office 
national de la 
météorologie 

a annoncé jeudi dans un 
bulletin météorologique 
que la vague de chaleur 
qui affecte plusieurs 
wilayas du Sud du pays, 
persistera aujourd’hui 
jeudi, selon algerie360.
La vague de chaleur 
persiste sur le Sud du 
pays où le thermomètre 
peut dépasser les 48 
durant les prochaines 24 
heures, selon un BMS 

émis jeudi par l’Office 
national de météorologie.
Avec un niveau de 
vigilance « Orange », 
ce bulletin météo est en 
cours de validité ce jeudi 
au niveau des wilayas 
de : Adrar, Ouargla, El 
Oued, El Meghir, Menia, 
Bordj Badji Mokhtar, 
Timimoun, Touggourt 
et Ain Saleh,  précise le 
bulletin .
Ce bulletin sera valable 
à partir ce jeudi à 09h 00 
jusqu’à 21h00.

C’est le chef de la 
sureté de la wilaya 
d’Oran en personne 

qui a appelé les éléments de 
la BRI à encercler le bâtiment 
et à ensuite procéder aux 
arrestations d’une soixantaine 
de personnes, dont des femmes, 
qui se trouvaient à l’intérieur 
de la boite de nuit, selon 
algerie360.
Le chef de la sureté de la wilaya 
d’Oran se trouvait lui-même à 
l’intérieur de cette boite de 
nuit, vêtu en civil, indique le 
media arabophone Al Bilad, 
qui précise que le responsable 
s’est lui-même chargé de la 
mission d’infiltration dans cet 
établissement dont les activités 

allaient à l’encontre des 
mesures sanitaires.
Près de 60 personnes arrêtées
L’opération coup de poing 
de la Brigade de Recherche 
et d’Intervention a eu lieu 
aujourd’hui vendredi, aux 
aurores. Le chef de sureté de la 
wilaya d’Oran, qui se trouvait 
à l’intérieur de la boite de nuit 
en mission d’infiltration et de 
renseignement, a ordonné aux 
éléments de la BRI de procéder 
à l’arrestation de 58 personnes, 
qui ont été « interpellées en 
flagrant délit alors qu’elles 
consommaient des boissons 
alcoolisées », a tenu à préciser 
la meme source.
Cette opération a visé 

l’établissement nommé « beau 
rivage », situé du côté de la plage 
de Bousfer. Les responsables de 
cette boite de nuit sont accusés 
de faire tourner leur business au 
noir pendant cette période de 
crise sanitaire. Apparemment 
la raison officielle de cette 
descente serait donc le non-
respect des mesures du 
confinement.
Après avoir été encerclées, 
58 personnes, dont plusieurs 
femmes, ont été arrêtées par 
la police, puis conduites aux 
commissariats de la région, 
ou des PV ont été rédigés à 
leur encontre, les accusant du 
non-respect des mesures du 
confinement obligatoire. Pour 

rappel, le Dr, Akhamouk a mis 
en garde aujourd’hui contre le 
risque d’une nouvelle vague 

qui serait causée par l’élan 
touristique dans les régions du 
littoral.

Un tremblement de 
terre de 3,0 degrés 
sur l’échelle ouverte 

de Richter a été enregistré 
vendredi à 23h24 près de la 
commune de Beni-Haoua, 
dans la wilaya de Chlef, 
indique samedi le Centre de 
Recherche en Astronomie, 
Astrophysique et Géophysique 
(CRAAG), selon aps.
Le CRAAG a précisé que le 
séisme a été localisé à quatre 
kilomètres au nord-ouest de 
la commune côtière de Beni-
Haoua, distante de 40 km à 
l’est de la ville de Ténès.
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Covid-19 AUSTRALIE
La ville de Sydney entièrement confinée en raison 

de la progression du variant Delta

France 
Affaire Patrick Poivre d’Arvor : 23 témoignages, 8 plaintes 

et un classement sans suite

Strasbourg de nouveau réveillé par des séismes 
« induits », provoqués par l’activité humaine

La vie était quasiment 
revenue à la normale 
dans la ville de 5 millions 

d’habitants. Puis, 80 personnes 
ont été testées positives au 
Covid-19, en lien avec un 
chauffeur travaillant à l’aéroport, 
selon le monde fr.
Les rues de Sydney et de sa 
banlieue étaient presque vides 
samedi 26 juin, au début d’un 
confinement de deux semaines 
visant à contenir la progression du 
très contagieux variant Delta du 
SARS-CoV-2 dans la plus grande 
ville australienne.
Le confinement, déjà en vigueur 
depuis vendredi minuit dans 
quatre quartiers de la ville, 
s’appliquera à compter de samedi 
18 heures (10 heures à Paris) à 
l’ensemble de la métropole, la 
plus grande d’Australie, a fait 
savoir la première ministre de 
l’Etat, Gladys Berejiklian.

Dans ce pays, qui a jusqu’à 
maintenant plutôt bien contenu 
la propagation du Covid-19, 
plus de 80 personnes ont été 
testées positives cette semaine, 

toutes en lien avec un chauffeur 
qui conduisait des équipages 
de compagnies aériennes de 
l’aéroport de Sydney jusqu’aux 
hôtels de quarantaine.

« Le variant Delta s’avère être 
un ennemi particulièrement 
redoutable », a déclaré à la presse 
le ministre de la santé de l’Etat, 
Brad Hazzard. « Quelles que 
soient les mesures défensives qui 
sont prises, le virus semble savoir 
comment contre-attaquer. »
La découverte de ces nouveaux 
cas a constitué un choc pour la 
métropole la plus importante 
d’Australie avec plus de cinq 
millions d’habitants, où la vie était 
quasiment revenue à la normale.
Un nombre potentiellement élevé 
de cas
 « Quand vous avez un variant 
aussi contagieux que le virus 
Delta, un confinement de trois 
jours ne marche pas », a expliqué 
la première ministre de l’Etat de 
Nouvelle-Galles du Sud, Gladys 
Berejiklian, défendant la décision 
d’imposer un confinement de deux 
semaines. « La transmissibilité est 

au moins le double des variants 
précédents, nous devons donc 
nous préparer à un nombre 
potentiellement élevé de cas dans 
les jours qui viennent », a-t-elle 
ajouté.
Pendant deux semaines, les 
habitants ne pourront sortir que 
pour acheter les biens essentiels, 
obtenir des soins médicaux, faire 
de l’exercice, aller à l’école 
ou au travail s’ils ne peuvent 
pas travailler à domicile. Toute 
personne dans le pays qui s’est 
également rendue à Sydney 
depuis lundi doit aussi s’isoler 
pendant quatorze jours.
L’Australie, qui a jusqu’à 
maintenant plutôt bien contenu 
la propagation du Covid-19 sur 
son sol, totalise depuis le début 
de la pandémie moins de 30 000 
cas de Covid-19 et moins d’un 
millier de morts pour 25 millions 
d’habitants.

La seule plainte pour 
viol non prescrite sur 
les quatre déposées 

contre l’ancienne star de TF1 
a été classée sans suite pour 
« insuffisance de preuves ». « 
Douloureux » pour certaines 
femmes ayant témoigné, ce 
classement n’est pas une surprise, 
selon le monde fr.
Depuis le début, l’enquête pour 
violences sexuelles visant Patrick 
Poivre d’Arvor souffre d’une 
architecture fragile : la seule 
plainte pour viol non prescrite 
sur les quatre déposées contre lui, 
la seule à même de déclencher 
l’ouverture d’une information 
judiciaire et un renvoi éventuel 
devant une cour d’assises, est la 
plus complexe à caractériser.

Cette plainte, c’est celle de 
Florence Porcel, une journaliste 
de 37 ans, pour des faits qui 
remontent à 2009. En l’état, le 
parquet de Nanterre a décidé, 
vendredi 25 juin, de prononcer 
un classement sans suite du 
dossier pour « insuffisance de 
preuves ». « Aucun élément ne 
permet de confirmer les propos 
de l’un ou de l’autre concernant 
l’existence de cette scène », écrit 
Catherine Denis, la procureure 
de la République. Les sept autres 
plaintes, dont trois pour viols et 
quatre pour agressions sexuelles 
et harcèlement sexuel, ont 
également été classées. Toutes se 
sont heurtées au dépassement des 
délais.
Rarement autant de femmes, 

23 au total, auront témoigné 
contre le même homme dans 
une affaire depuis l’émergence 
du mouvement #metoo en 
France. Mais la prescription et 
la difficulté à démontrer les faits 
ne permettent pas pour l’instant 
d’ouvrir des poursuites.
L’ex-star du 20 heures de TF1, 
aujourd’hui âgé de 73 ans, n’a 
pas directement réagi. Sa fidèle 
assistante, Marie-Hélène Mille, a 
publié sur son compte Instagram 
un cliché d’elle adossée à un 
PPDA esquissant un sourire, le 
tout accompagné d’un hashtag 
« quelle bonne journée ». 
L’avocate de Patrick Poivre 
d’Arvor, Jacqueline Laffont, a 
pris acte, dans un communiqué, 
d’une décision « qui s’imposait 

au regard du caractère mensonger 
de ces dénonciations ». Elle 
estime que l’enquête a démontré 
« l’impossibilité matérielle des 
faits » ainsi qu’un « stratagème 

ourdi de longue date » par 
Florence Porcel afin d’assurer la 
publicité de son roman, Pandorini 
(JC Lattès, 220 pages, 18 euros), 
sorti en janvier.

La secousse d’une 
magnitude de 3,9, la plus 
forte de ces derniers mois, 

survient après l’arrêt définitif 
d’un projet de géothermie 
profonde, à l’origine dune série 
de séismes cet hiver, selon le 
monde fr.
L’agglomération strasbourgeoise 
espérait en avoir terminé avec les 
secousses. Elle a été réveillée, 
samedi 26 juin à 5 heures du 
matin, par le plus fort séisme 
ressenti ces derniers mois dans 
la région. Ce nouveau séisme, 
de magnitude 3,9 selon le réseau 

national de surveillance sismique 
(Renass), basé à Strasbourg, 
survient plusieurs mois après 
l’arrêt d’un projet de géothermie 
profonde près de la préfecture 
du Bas-Rhin, qui avait lui-
même provoqué une série de 
phénomènes sismiques.
L’épicentre de la secousse a été 
enregistré à cinq kilomètres de 
profondeur, sur la commune 
de La Wantzenau, au nord de 
l’agglomération strasbourgeoise, 
toujours selon le Renass. Une 
réplique a été enregistrée cinq 
minutes plus tard, de magnitude 

2,3, au même endroit. Les deux 
événements ont été classés 
comme « induits », c’est-à-dire 
provoqués par l’activité humaine.
Le département analyse 
surveillance environnement 
(DASE) du Commissariat 
à l’énergie atomique et aux 
énergies alternatives (CEA) 
a déclaré de son côté une 
magnitude de 4,3 pour le premier 
séisme.
« C’était du vraiment costaud 
cette fois », a tweeté Alain 
Fontanel, l’un des leaders de 
l’opposition au conseil municipal 

strasbourgeois. « Toute la maison 
a tremblé pendant quelques 
secondes. Merci aux apprentis 
sorciers de la géothermie 
profonde pour ce réveil brutal. »
Arrêt définitif du projet de 
géothermie
Un projet de géothermie 
profonde, avec deux forages à 
cinq kilomètres de profondeur, 
avait été développé jusqu’en 
décembre au nord de Strasbourg, 
sur les communes de Vendenheim 
et Reichstett, voisines de La 
Wantzenau.
La préfecture du Bas-Rhin avait 

annoncé le 7 décembre l’arrêt 
définitif du projet, après une 
série de séismes plus ou moins 
intenses – dont l’un de magnitude 
3,5 le 4 décembre – et classés 
comme « induits » par le Renass.
Fonroche géothermie, le porteur 
de projet, avait admis que ses 
activités étaient à l’origine de 
certains séismes. La centrale, pas 
encore opérationnelle, fait partie 
de trois projets en cours visant 
à permettre à l’Eurométropole 
de Strasbourg d’atteindre 100 
% d’énergies renouvelables à 
l’horizon de 2050.
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iran :

 à peine élu, Ebrahim Raïssi esquisse sa future 
politique étrangère

Nouvelle réunion à Tunis pour préparer 
le Forum politique libyen de Genèvel’Unesco, 

l’Australie prête à contester

Sommet de L’ue : 

le sort des réfugiés syriens en Turquie de retour sur la table 
des négociations

aPLS: 
Nouvelles 
offensives 
contre les 

retranchements 
des soldats de 
l’occupation 
marocaine

L’élection du nouveau 
président iranien, 
Ebrahim Raïssi, ne 

devrait pas induire de changements 
fondamentaux dans la politique 
étrangère iranienne. Mais elle 
pourrait entraîner une accélération 
des négociations sur le nucléaire 
afin de sauver la signature d’un 
accord avant l’investiture de cet 
ultraconservateur.
Le nouveau président iranien, 
Ebrahim Raïssi, doit prendre ses 
fonctions début août après avoir été 
élu, vendredi 18 juin, avec près de 
62 % des voix à l’issue d’un scrutin 
marqué par une abstention record en 
Iran. Dans moins de six semaines, 
l’ultraconservateur et proche du 
Guide suprême deviendra le nouveau 
visage de la République islamique 

d’Iran sur la scène internationale.
Sous la direction de ce religieux 
traditionaliste à la réputation austère, 
le ton de Téhéran à l’égard de 
l’Occident pourrait se durcir, même 
s’il continuera à négocier pour 
relancer l’accord nucléaire historique 
de 2015, comme il s’y est engagé 
très clairement durant sa campagne. 
Ainsi, dès sa première conférence 
de presse lundi 12 juin, Ebrahim 
Raïssi a appelé à des négociations 
fructueuses sur le dossier nucléaire, 
tout en avertissant qu’il ne 
permettrait “pas de négociations 
pour le plaisir de négocier”. “Toute 
rencontre doit produire des résultats 
(...) pour la nation iranienne”, a 
affirmé le président élu.
Alors que son prédécesseur, le 
modéré Hassan Rohani avait 

opté pour une ouverture envers 
l’Occident en favorisant entre autres 
l’accord de 2015, Ebrahim Raïssi 
a répondu d’un “non” ferme à la 
question d’un média américain lui 
demandant s’il avait l’intention de 

rencontrer le président des États-
Unis, Joe Biden, dans le cas où les 
discussions de Vienne permettraient 
d’alléger les sanctions et afin de 
“régler” les problèmes entre les deux 
pays, ennemis depuis plus de 40 ans.

Au lendemain du sommet 
de Berlin sur la crise 
libyenne, sommet qui a 

insisté sur la nécessité d’organiser 
les élections à la date prévue du 
24 décembre 2021, la mission 
des Nations unies en Libye a 
convoqué le comité consultatif 
du forum de dialogue politique 
libyen. Ces réunions doivent 
durer trois jours, afin d’unifier 
les positions avant une nouvelle 
rencontre du Forum politique 
libyen, lundi 28 juin, à Genève.
Un comité de 17 membres du 

Forum politique de dialogue 
libyen est réuni depuis jeudi à 
Tunis. Il est chargé de préparer les 
travaux d’un nouveau round de 
discussions, en début de semaine 
prochaine. Il sera consacré à la 
validation d’une base juridique 
pour la tenue des élections, 
prévues le 24 décembre.  
Selon l’ONU, qui organise ces 
réunions, les rencontres de Tunis 
sont « consultatives » et visent 
surtout à dissiper les dernières 
divergences. L’objectif est de 
proposer une base de travail 

unique aux 74 membres du 
Forum politique libyen. Lundi, à 
Genève, ils devraient approuver 
une base juridique pour les 
élections, qui devra ensuite 
passer devant le Parlement.
Encore des divergences
Parmi les points de divergence 
qui persistent : les conditions 
pour se présenter, ou la question 
de la séparation des élections 
législatives et présidentielle. 
Mais, selon des sources proches 
de ces discussions, le droit de 
se présenter serait ouvert à tous, 

sans exclusion. Ce qui permettrait 
alors à tous de présenter leur 
candidature, y compris Saïf al-
Islam Kadhafi ou le maréchal 
Khalifa Haftar.
La conférence de Berlin a incité le 
Parlement libyen à se réunir pour 
approuver une base juridique 
avant mi-juillet. Ce Parlement 
n’a fait aucune proposition 
d’une base juridique. En cas 
d’obstruction, il reviendrait alors 
au Forum libyen d’approuver 
cette base selon les termes de 
l’accord politique.

Alors que le conflit en 
Syrie se poursuit, 
l’accord de 2016 sur 

l’immigration signé entre 
l’Union européenne et la Turquie 
attend d’être renouvelé. Si cet 
engagement financier a permis 
d’améliorer les conditions de vie 
des réfugiés syriens en Turquie, 
les blocages persistent tant 
sur les plans humanitaire que 
diplomatique. 
Lors d’un sommet réunissant 
les dirigeants des Vingt-Sept, 
jeudi 24 et vendredi 25 juin, 
la Commission européenne a 
proposé d’allouer 5,7 milliards 
d’euros pour financer l’aide aux 
Syriens réfugiés en Turquie, au 

Liban et en Jordanie jusqu’en 
2024. Pour la seule Turquie, 
une enveloppe de 3,5 milliards 
d’euros est destinée à soutenir 
les 3,7 millions de Syriens qui 
s’y sont installés pour fuir le 
conflit qui fait rage dans leur 
pays depuis plus de 10 ans. 
Selon un diplomate interrogé 
par l’AFP, les modalités du 
financement doivent encore 
être décidées. Un premier 
financement de 535 millions 
d’euros a déjà été débloqué pour 
poursuivre les actions de l’UE 
en Turquie au cours de l’année 
2021, précise la proposition. 
Si la Turquie est au cœur des 
négociations, c’est parce qu’elle 

accueille la “plus importante 
population de réfugiés 
dans le monde”, précise la 
Commission européenne dans 
un communiqué datant du 30 
mars dernier.

En 2016, un an après la crise 
migratoire de 2015, Bruxelles et 
Ankara avaient signé un accord 
historique. Destiné à réduire 
l’afflux de migrants en Grèce, il 
permet de renvoyer en Turquie 

les migrants qui n’ont pas déposé 
de demande d’asile en Grèce, ou 
dont la demande a été refusée.
Pour chaque clandestin renvoyé 
en Turquie, un réfugié syrien 
présent sur le sol turc doit obtenir 
un visa pour entrer en Europe, 
dans la limite de 72 000 places. 
Sur les 6 milliards d’euros que 
l’UE devait verser au profit 
des réfugiés syriens vivant sur 
le sol turc, 4,1 milliards ont 
été dépensés. “Les 2 milliards 
d’euros restants seront déboursés 
au cours des prochaines années, 
notamment dans le domaine 
des infrastructures”, a précisé la 
Commission. 

Des unités de l’Armée 
populaire de 
libération sahraouie 

(APLS) ont mené quatre 
(4) nouvelles offensives 
contre les retranchements 
des soldats de l’occupation 
marocaine dans les secteurs 
de “Mahbes” et “Bekkari”, 
a indiqué le communiqué 
militaire n 225 du ministère 
sahraoui de la Défense.
Selon le communiqué 
rapporté par l’Agence de 
presse sahraouie (SPS), les 
attaques de l’APLS ont ciblé, 
jeudi, des retranchements 
des forces de l’occupation 
dans les zones de “Oum 
Dken” (secteur Bekkari) 
et “Akouira Ould Bilal” 
(secteur Mahbes).
Vendredi, les éléments 
de l’APLS ont mené un 
bombardement contre les 
retranchements des forces 
d’occupation marocaines 
dans les zones de “Rous 
Sabti” et “Oudi Damran” 
(secteur Mahbes).
Les attaques de l’APLS se 
poursuivent contre les forces 
d’occupation qui “subissent 
de lourdes pertes humaines 
et matérielles le long du 
mur de la honte”, conclut le 
communiqué.
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Ghezzal : 
« Continuer à Besiktas est ma priorité »

mercato :
Karim Aribi en route pour le Zamalek

mercato : 
Zorgane signe au Sporting de Charleroi

Alors qu’il lui reste 
une année de contrat 
avec Leicester City, 

les négociations entre le club 
anglais et le champion de 
Turquie Besiktas tardent à se 
concrétiser malgré la volonté 
de l’international algérien de 
prolonger son aventure sur les 
rives du Bosphore.
Selon les informations du 
quotidien sportif turc Fanatik, 
les négociations entre Besiktas 
et Leicester se poursuivent 
en vue de réduire l’indemnité 
demandée par les Foxes pour 
s’attacher les services de l’ailier 

âgé de 28 ans. Les négociations 
portent essentiellement sur 
l’indemnité de transfert à verser 
qui pourrait atteindre finalement 
les six millions d’euros. Par 
ailleurs, les dirigeants du club 
stambouliote contient à négocier 
les termes salariales avec 
l’international algérien estimées 
selon le quotidien turc à 3,5 
millions d’euros.
Étincelant lors de la saison 
écoulée avec huit buts inscrits 
et dix-huit passes décisives 
délivrées en championnat, 
la situation contractuelle de 
Rachid Ghezzal et la longueur 

des négociations avec Besistas 
ont poussé Galatasaray a 
s’immiscer dans la course pour 
attirer l’ancien joueur de l’OL 
par une prise de contact avec son 
agent. Un intérêt qui cependant 
ne semble pas être la priorité du 
joueur qui a indiqué au quotidien 
turc, son envie de continuer sa 
carrière avec le champion en titre 
:  « Ma priorité, c’est Besiktas. 
Je veux disputer la Ligue des 
Champions la saison prochaine. 
Je veux continuer ma carrière 
à Beşiktas où la volonté est la 
même du côté des dirigeants ».

L’international algérien de 
Nîmes Olympique, Karim 
Aribi, va bientôt signer au 

sein du club égyptien du Zamalek 
selon les informations de DZfoot.com.
En manque de temps de jeu chez les 
Crocos, avec seulement 13 apparitions 
en Ligue 1, le buteur de 27 ans va 
revenir en Afrique où il a brillé 
pendant plusieurs saisons du côté de 
l’ES Sahel en Tunisie.
Déjà dans le viseur de la formation 
cairote l’été dernier, avant qu’il ne 
prenne le chemin du championnat de 
France, Karim Aribi a décidé, cette 
fois, d’opter pour le Zamalek.

Annoncé cet été un peu 
partout en Europe, Adem 
Zorgane va finalement 

atterrir dans le championnat de 
Belgique, à Charleroi. Officialisé 
dans la soirée, le transfert du 
natif de Sétif est basé selon nos 
informations sur la signature 
d’un contrat de quatre saisons 
avec les Zèbres.
Fin du feuilleton Adem Zorgane. 
La pépite du Paradou rejoint 
officiellement le Sporting 
Charleroi, qui a conclu la saison 
2020/2021 à la treizième place 
du classement de Jupiler League. 
Selon nos informations, le joueur 
formé au sein de l’académie PAC-
JMG rejoint la Belgique pour 
quatre ans contre une indemnité 
d’un million d’euros versée par 
Charleroi, incluant par ailleurs un 
pourcentage à la revente pour le 
club des hauteurs d’Alger sur le 
prochain transfert du milieu âgé 
de 21 ans.
Ayant débuté ses années de jeune 
footballeur à l’ES Setif, Adem 
Zorgane finira par rejoindre 

l’académie du Paradou AC, où 
il y fera ses gammes aux côtés 
de son coéquipier au milieu 
de terrain Hichem Boudaoui, 
avant d’effectuer ses débuts en 
Ligue 1 Algérienne lors de la 
saison 2017/2018. Au sein de 
la formation paciste, le jeune 
international algérien fera étalage 
de son talent et de sa précocité 
pour s’imposer en quatre 
saisons comme l’une des valeurs 
montantes du football algérien.
Avec 78 matchs disputés pour 9 
buts inscrits. ses performances 
en club lui ont permis d’être 
suivis par de nombreux clubs 
européens de renom, à l’image du 
Red Bull Salzburg en 2018, mais 
également d’être régulièrement 
retenu en sélections nationales 
de jeunes des U18 au U23. Une 
montée en gamme qui lui vaudra 
les louanges du sélectionneur 
des A, Djamel Belmadi, qui 
décida de le convoquer lors de 
plusieurs rassemblements des 
Verts lors des deux dernières 
années. Une première fois lors 

du rassemblement de novembre 
2019, puis une seconde fois 
lors du rassemblement du mois 
de mars dernier. Disposant 
d’aucune sélection avec les A, 
il s’est notamment illustré dans 
l’entrejeu lors du large succès 
des A’ (5-1) face au Libéria au 
nouveau Stade d’Oran.
En rejoignant le club belge 
de Charleroi, Adem Zorgane 
suit les traces de deux anciens 
joueurs du Paradou AC, en 
l’occurrence Ramy Bensebaini 
et Youcef Atal qui ont tous les 
deux connu leurs premières 
expériences européennes en 
Belgique respectivement avec 
les clubs de Lierse SK et du KV 
Courtrai. Le joueur de 21 ans, 
pourrait s’inspirer de ses ainés 
afin d’avoir une évolution de 
carrière similaire pour briller à 
son tour sur le Vieux Continent 
et convaincre définitivement 
le sélectionneur national de lui 
donner sa première sélection 
avec les champions d’Afrique.
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Accord total entre le PSG et l’Inter pour Achraf Hakimi

mercato : 
Le PSG et la Juventus seraient en train de préparer 

un drôle d’échange

Après avoir bouclé 
l’arrivée de Georginio 
Wijnaldum, le Paris 

Saint-Germain a trouvé un accord 
avec l’Inter pour Achraf Hakimi. 
Le Marocain doit passer sa visite 
médicale la semaine prochaine.
La saison 2021-2022 n’a pas 
encore commencé mais du côté 
du Paris Saint-Germain, il y a 
déjà du mouvement en coulisses. 
Alors que le dossier Kylian 
Mbappé, qui n’a pas encore 
prolongé, n’est toujours pas réglé, 
les dirigeants parisiens font du 
bon travail sur le mercato. Pour 
lancer ce marché des transferts 
estival, le directeur sportif 
Leonardo et ses équipes ont mis la 
main sur Georginio Wijnaldum, 
en coiffant sur le poteau le FC 
Barcelone. Et désormais, c’est 
un autre joueur tant désiré qui 
s’apprête à débarquer dans la 
capitale française.
Depuis de nombreuses semaines, 
les Parisiens négocient avec 

l’Inter pour le transfert d’Achraf 
Hakimi. Arrivé chez les 
Nerazzurri il y a seulement un 
an, le latéral droit marocain a 
amplement participé au sacre du 
club milanais en Serie A, avec 
7 buts et 10 passes décisives en 
37 matches de championnat. 
De quoi attirer les regards, 
et notamment ceux du PSG. 
Et alors que les discussions 
s’intensifiaient ces derniers jours, 
les vice-champions de France 
2021 touchent clairement au but 
ces dernières heures.

Un transfert à 70M€
Samedi soir, nous vous révélions 
en exclusivité que la visite 
médicale du joueur de 22 ans doit 
avoir lieu en début de semaine 
prochaine, voire même ce lundi 
si tout va bien. Une nouvelle 
confirmée par les médias italiens 
ce dimanche comme La Gazzetta 
dello Sport ou Sky Italia. Et 
pour recruter Achraf Hakimi, 
le PSG va sortir le chéquier 

comme attendu. De l’autre côté 
des Alpes, on parle d’un accord 
total trouvé cette nuit autour de 
60 millions d’euros, avec 8M€ 
de bonus déjà définis et 2M€ 
plus compliqués. Ce qui ferait un 
transfert à 70 millions d’euros !
Côté contractuel, l’ancien 
élément défensif du Real Madrid 
doit parapher un contrat de cinq 
ans, assorti d’un salaire annuel 
de 10 millions d’euros, comme 
nous vous le rappelions ce 
samedi. De son côté, Sky Italia 
rajoute ce matin que l’échange 
de documents pour finaliser le 
transfert pourrait être fait ce 
lundi... Sauf retournement de 
situation de dernière minute, 
Achraf Hakimi sera un joueur 
du PSG dans quelques jours. 
Un autre joli coup réalisé par le 
club de la capitale, qui démarre 
son mercato sur les chapeaux de 
roue, avec également la future 
arrivée de Gigi Donnarumma !

La Juventus et le PSG seraient en train 
de travailler sur un échange entre deux 
indésirables.

Paris et Turin feront partie des places fortes 
de ce mercato estival. Du côté de la capitale 
française, l’objectif est clair : renforcer l’équipe 
afin de ne plus vivre de nouvelles déconvenues 
en Ligue 1, et surtout, d’enfin aller au bout en 
Ligue des Champions. Dans le Piémont, même 
cas de figure, après une saison encore plus 
difficile. Les deux directions ont ainsi mis les 
bouchées doubles.
Si les deux clubs étaient opposés sur le dossier 
Donnarumma - qui va finalement rejoindre 
le PSG - par exemple, elles vont aussi être 
amenées à travailler main dans la main dans 
les semaines à venir. Ainsi, dans son journal 
du jour, le Corriere dello Sport dévoile une 
information pour le moins curieuse. D’abord, la 
publication italienne confirme l’intérêt du PSG 
pour Arthur, et l’intérêt turinois pour Bakker...
Un troc pas forcément équilibré à première 

vue...
Mais surtout, le média dévoile que le milieu 
de terrain brésilien et le défenseur néerlandais 
pourraient terminer dans les clubs en question... 
dans le cadre d’un échange ! Le journal reste un 
peu flou concernant les contours de l’opération, 
dans la mesure où l’ancien du Barça a une valeur 
marchande bien supérieure, et qu’un échange 
sec avantagerait trop le PSG. La possibilité 
d’un prêt est ainsi brièvement évoquée, tout 
comme le PSG pourrait proposer de l’argent en 
plus de l’ancien de l’Ajax.
C’est en tout cas le club de Ligue 1 qui 
a eu l’idée de proposer cet échange à ses 
homologues turinois. Quoi qu’il en soit, la 
Juventus ne compte pas sur Arthur, décevant 
depuis son arrivée il y a un an, et pas aidé par 
les pépins physiques. Mitchel Bakker serait 
lui vu comme un remplaçant de garanties pour 
Alex Sandro sur le côté gauche de la défense. 
Affaire à suivre...
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En Bref...Le navigateur Brave lance la bêta de Brave 
Search, son moteur de recherche

Pourquoi Windows 11 est bien plus qu’un simple redesign

Le salon VivaTech, organisé 
à Paris, a été l’occasion pour 
la start-up française Caps de 
dévoiler un nouveau moyen 
de transport révolutionnaire. 
Autonome, ce nouveau mode 
de transport prend la forme 
d’une capsule monoplace 
volante qui permet de se 
déplacer, seul et facilement, 
d’un endroit à un autre dans 
les grandes métropoles.
L’appareil se présente sous 

la forme d’un sarcophage 
arrondi, surmonté d’un 
module avec plusieurs 
hélices. La start-up assure que 
sa capsule sera en mesure de 
voler de manière autonome 
dans un rayon de 20 km à 
une vitesse maximale de 70 
km/h, le tout à des altitudes 
comprises entre 150 et 300 
mètres. L’engin pourra 
donc largement survoler les 
passants, voitures et autres 
ponts dans les grandes villes 
françaises, mais aussi certains 
bâtiments, grâce à ses 8 
moteurs 100 % électriques.
Les déplacements se feront 

de manière autonome, les 
passagers n’auront donc rien 
à faire. La start-up indique 
tout de même qu’un pilote 
pourra prendre le contrôle à 
distance de la capsule en cas 
de pépin. De plus, l’appareil 
embarque un parachute de 
secours.
L’objectif de Caps est de 

développer un nouveau 
réseau de transport dont 
les lieux d’atterrissage 
pourraient facilement être 
déplacés à divers endroits 
stratégiques des grandes 
villes françaises ; gares, 
aéroports, centres d’affaires, 
etc. Les capsules resteront 
dans une centrale unique où 
elles seront rechargées et 
attendront patiemment d’être 
sollicitées par un utilisateur. 
Une application mobile 
permettra de commander une 
capsule qui viendra se placer 
à la station la plus proche 
de l’utilisateur, au moment 
voulu, et l’emmènera à la 
station la plus proche de 
sa destination. La start-
up promet un processus 
particulièrement rapide. Une 
course ne devrait pas prendre 
plus d’un quart d’heure.

Un nouveau 
concurrent à Google 
s’apprête à envahir 

le marché des moteurs de 
recherche : Brave Search. 
Un nouveau venu qui place 
le respect de la vie privée 
au cœur de sa démarche, 
venant ainsi concurrencer 
plus concrètement des 
moteurs de recherche tels 
que DuckDuckGo ou encore 

Qwant.
Avec Search, le navigateur 

Web Brave souhaite en effet 
proposer une expérience 
plus respectueuse de la vie 
privée à ses utilisateurs. 
C’est pourquoi la plateforme 
reposera sur son index de 
recherche maison totalement 
indépendant. Elle met 
également en avant le fait 
qu’elle ne suit pas ni ne 

piste ses utilisateurs, leurs 
recherches ou encore leurs 
clics. L’indexation des 
résultats sera en partie basée 
sur les contributions des 
utilisateurs.
En plus de cela, le nouveau 

moteur de recherche promet 
qu’il n’aura pas recours à 
de sombres algorithmes 
susceptibles de biaiser les 
résultats.

Il faudra payer pour se 
passer de la publicité

Le moteur de recherche 
est désormais disponible 
pour tous, mais il ne s’agit 
encore que d’une version 
bêta publique. Il faudra 
encore attendre un moment 
avant de pouvoir profiter 
de sa version définitive. 
D’ailleurs, en attendant 
les derniers réglages, les 
résultats de recherche pour 
une image reposeront en 
réalité sur la base de données 
de Bing. D’autres résultats 

de recherche proviendront 
également d’autres moteurs 
de recherche durant la bêta. 
Cela sera évidemment 
indiqué sur la page, dans un 
souci de transparence.
On notera également que si 

la version bêta est dépourvue 
de publicités, ce ne sera pas 
le cas dans sa version finale. 
Le système économique 
de Brave Search reposera 
en effet sur la publicité, 
mais pas seulement puisque 
la plateforme proposera 
également une formule 
payante excluant les pubs. 
Pour l’instant, Brave n’a pas 
encore communiqué de prix.
Enfin, Brave Search est 

disponible en dehors du 
navigateur Web Brave. Il 
peut être téléchargé sur PC, 
iOS et Android, en version 
bêta.

Microsoft n’a 
pas vu venir le 
virage mobile, et 

Windows en a payé le prix 
pendant des années. Avec 
Windows 11, dévoilé jeudi 
– et qui sera lancé d’ici la 
fin de l’année – l’entreprise 
ne repart pas de zéro. Mais 
semble enfin proposer une 
vision cohérente.
Nouveau look
Windows 11 adopte donc 

un nouveau look, avec une 
barre d’outils désormais 
centrée comme sur MacOS, 
des fenêtres arrondies et 
de nombreux effets de 
transparence. Surtout, le 
menu démarrer dit adieu 
aux infâmes tiles animées et 
propose un launcher moderne 
regroupant programmes 
et fichiers récents. 
Visuellement, le design aéré 
ne plaira pas à tout le monde, 
mais il a le mérite d’être 
cohérent, alors que Windows 
10 souffrait d’une dualité 
entre des menus hérités de la 
version desktop et d’autres de 
Windows mobile/phone.

Compatibilité avec les 

apps Android
Il est loin, le temps où 

Windows avait 95 % d’un 
marché qui se résumait 
aux ordinateurs. Dans un 
monde « mobile first » 
où les PC sont désormais 
minoritaires, Microsoft, 
après avoir capitulé face à 
la domination d’Android 
et d’iOS, a été contraint de 
s’adapter et de s’ouvrir vers 
l’extérieur. Sous l’impulsion 
de Satya Nadella, l’entreprise 
a porté ses logiciels sur les 
plateformes concurrentes. 
Windows 11 construit un 
pont dans l’autre sens : l’OS 
sera compatible avec les 
apps Android en passant par 
la boutique d’applications 
mobiles d’Amazon et en 

s’appuyant sur la technologie 
Intel Bridge. On n’y trouvera 
donc pas les apps maison de 
Google, comme Maps, mais 
Windows aura accès à des 
millions d’applis (affichées 
dans une fenêtre) comme 
TikTok, qui avaient fait 
l’impasse sur la boutique 
Windows store. Toujours du 
côté de l’ouverture, Windows 
11 intégrera Teams pour la 
visioconférence, avec des 
appels vidéo qui pourront 
être passés vers n’importe 
quel appareil, y compris sous 
iOS et Android.
Continuité selon les usages
Le thème en vogue est la « 

continuité ». PC, smartphone, 
tablette, télé… On passe de 
l’un à l’autre sans transition. 

Apple a développé des ponts 
entre iOS et MacOS, et Google 
entre Android et Chrome 
OS. Windows 10 changeait 
déjà automatiquement en 
mode PC ou tablette pour 
les appareils 2-1, mais cette 
nouvelle édition affine 
l’expérience. Dans le design 
mais aussi les usages, avec 
la force de Microsoft dans 
le Cloud. Son service Xbox 
Game Pass, notamment, 
permet de continuer une 
partie sur un autre appareil.

Disponibilité
Windows 11 sera disponible 

sous la forme d’une mise 
à jour gratuite (depuis 
Windows 10) d’ici la fin 
de l’année. Mais les plus 
impatients pourront installer 
une version preview via le 
programme Insider dès lundi. 
Pour savoir si sa machine 
est compatible, il suffit de 
télécharger l’appli Windows 
PC Health ici. Attention, en 
général, de telles versions 
contiennent de nombreux 
bugs. A vos risques et périls, 
donc.
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En Angleterre, un homme 
raconte comment sa 
consommation excessive et 

quotidienne de boissons énergisantes 
l’a conduit à l’hôpital. Ce dernier 
milite pour un meilleur encadrement 
auprès des plus jeunes, une demande 
également émise par une association 
de consommateurs française plus tôt 
cette année. En effet, celles-ci sont 
de plus en plus visibles dans les 
rayons alors que la réglementation 
dans ce domaine n’est pas précise.
En partageant son expérience, il 
espère bien alerter sur les risques 
liés à la consommation excessive de 
ces boissons. Dans plusieurs médias 
anglais, dont les journaux The Sunet 
The Mirror, Lee Kamen, 53 ans, 
raconte comment il a été victime 
d’une crise cardiaque après avoir 
bu entre 8 et 12 canettes de boisson 
énergisante chaque jour pendant 
un an. L’évènement est survenu en 
2017 à l’âge de 49 ans, alors qu’il 
ne buvait pas et ne fumait pas.
« Je buvais entre huit et douze 
boissons énergisantes par jour, 
des Red Bull et des Monster. 
J’avais l’habitude d’aller chez un 
grossiste pour le bar et j’achetais 
des caisses de vingt-quatre canettes, 
que je buvais comme n’importe 
quelle autre boisson. Je travaillais 
beaucoup et j’en buvais pour 
tenir le coup. Ça a duré pendant 
à peu près un an », explique-t-il.
Lee Kamen a survécu mais s’est 

vu poser un stent (dispositif utilisé 
en cardiologie pour maintenir une 
artère ouverte) et doit maintenant 
prendre des médicaments à vie. 
« Quand j’étais à l’hôpital, le 
médecin m’a expliqué que la 
cause de ma crise cardiaque 
venait de ma consommation de 
boissons énergisantes. Je ne savais 
absolument pas que c’était mauvais 
d’en boire. C’était un sacré choc 
à l’époque, mais maintenant je 
suis passionné par cette question 
», ajoute-t-il. Le second déclic est 
survenu lorsque sa fille de 10 ans est 
un jour rentrée de son école avec une 
canette d’une boisson énergisante à 
la main, qu’il a « directement vidée 
dans l’évier. » Après avoir découvert 
qu’elle l’avait achetée dans un 
magasin voisin, il a alors demandé 
à l’établissement d’envoyer un mail 
pour avertir les parents d’élèves.
Son combat : interdire la vente de 

ces boissons aux mineurs
Aujourd’hui, ce père de famille 
souhaite s’exprimer dans le but 
d’éduquer les adultes et milite pour 
interdire la vente de ces boissonsaux 
moins de 16 ans. En attendant c’est, 
selon lui, aux responsables des 
magasins de se montrer responsables, 
aussi bien les supermarchés que 
les petites épiceries. Les risques 
cardiovasculaires potentiels d’une 
consommation excessive de 
boissons énergisantes suscitent 
des inquiétudes croissantes. Plus 
tôt cette année, un rapport de cas 
publié dans la revue scientifique 
BMJ Case Reports a détaillé 
comment un homme de 21 ans 
sans antécédents médicaux 
a souffert d’une insuffisance 
cardiaque biventriculaire sévère 
(lorsque les deux côtés du cœur 
sont touchés) après avoir bu quatre 
canettes de boissons énergisantes 

chaque jour pendant deux ans.
Le patient s’est finalement retrouvé 
en soins intensifs après quatre 
mois d’essoufflement à l’effort, 
d’essoufflement en position couchée 
et de perte de poids. Si ces produits 
gagnent en popularité dans le monde, 
l’impact d’une consommation 
excessive et chronique sur le 
système cardiovasculaire reste mal 
connu. En France, l’association de 
consommateurs Consommation 
logement cadre de vie (CLCV) 
milite pour un meilleur encadrement 
après avoir décrypté l’étiquette de 
10 d’entre elles en mars dernier. 
En cause notamment, la liste 
des ingrédients : sucre, glucose 
et sirop de glucose sont en tête 
de liste après l’eau gazéifiée ce 
qui explique que 8 boissons sur 
10 ont un Nutri-Score D ou E.

Caféine, taurine... aucune 
législation spécifique en France

Les autres ingrédients, plus 
problématiques encore, sont 
la taurine et des substances 
stimulantes comme la caféine. Et ce 
à des teneurs élevées : 23 mg/100 
ml en moyenne, soit l’équivalent 
de 3 expressos pour une canette de 
500 ml). « Les effets sur la santé 
de ce cocktail d’ingrédients sont 
encore peu connus... En France, le 
dispositif de Nutrivigilance recense 
depuis 10 ans les signalements 
d’effets indésirables liés à la 
consommation de ces boissons. 

Les principaux symptômes 
observés sont cardiovasculaires 
(douleurs thoraciques, tachycardie, 
hypertension...) et neurologiques 
(irritabilité, anxiété...). La caféine 
a été considérée comme le premier 
facteur déclencheur de ces 
symptômes », note la CLCV. Celle-
ci déplore qu’il n’existe toujours 
pas de législation spécifique 
pour les boissons énergisantes.
Par conséquent, il n’y a donc 
aucune quantité maximale pour 
les ingrédients comme la taurine 
et la caféine. « Aujourd’hui, la 
réglementation impose uniquement 
la mention « teneur élevée en 
caféine, déconseillé aux enfants 
et aux femmes enceintes ou 
allaitantes » sur l’étiquetage des 
boissons contenant plus de 150 
mg/L de caféine à l’exception des 
valeurs présentes dans le code 
de bonne conduite signé par les 
industriels », ajoute l’association. 
Sa demande première est d’en 
fixer des quantités maximales 
dans les boissons énergisantes en 
prenant en compte leurs conditions 
réelles de consommation par les 
adolescents ». Elle souhaite par 
ailleurs « un étiquetage beaucoup 
plus clair qui déconseille le mélange 
avec l’alcool et qui rappelle que 
les boissons énergisantes ne sont 
pas adaptées à l’effort physique. »

Boissons énergisantes : 

victime d’une crise cardiaque, un homme alerte sur leur 
consommation à risque

Dans un récent rapport, 
l’Anses invite les utilisateurs 
de la réalité virtuelle à 

respecter quelques bonnes pratiques 
afin de limiter les effets indésirables 
liés à cette technologie. Si ces 
derniers sont très souvent passagers 
et bénins, le principe de précaution 
s’applique pour certaines personnes.
La réalité virtuelle connaît une 
utilisation croissante, dans des 
domaines variés notamment les jeux 
vidéo. L’utilisateur est en immersion 

dans un monde virtuel entièrement 
généré par un ordinateur via le 
port d’un visiocasque. Il peut s’y 
promener et entrer dans des pièces, 
par exemple, par les mouvements 
de son corps. Son usage croissant 
au sein du grand public a conduit 
l’Anses (Agence nationale de 
sécurité sanitaire de l’alimentation, 
de l’environnement et du travail) 
à étudier l’impact de l’exposition 
à cette technologie émergente 
et les éventuels effets sanitaires 

associés. Son rapport, rendu public 
en juin 2021, indique que certains 
effets sanitaires néfastes ont été 
suffisamment documentés pour 
permettre à son groupe de travail 
de les mettre en évidence tandis que 
pour d’autres, le manque de données 
dans la littérature scientifique ne 
permet pas d’établir une conclusion.
L’Agence rappelle en premier 
lieu que son sondage réalisé en 
2019 avait montré que la durée 
moyenne d’une séance de réalité 
virtuelleest supérieure à une heure.
• Chez les adultes, les 
utilisateurs sont plus souvent 
des hommes (57 %) avec un 
âge moyen de 40 ans, issus de 
catégories socio-professionnelles 
supérieures et ayant une bonne 
maîtrise des outils technologiques.
• Chez les enfants, la réalité 
virtuelle est principalement associée 
aux jeux vidéo et une prédominance 
des garçons est aussi observée (55 
%), l’âge moyen étant de 12-13 ans.
Mais à quels risques s’exposent 

les personnes qui se lancent dans 
cette pratique ? L’Anses fait savoir 
que si les effets éventuels à long 
terme sont encore peu documentés, 
les effets sur le court terme 
semblent réversibles et limités.
Qu’est-ce la cybercinétose 
? Quels symptômes ?
Le principal risque en lien avec 
l’exposition à la réalité virtuelle 
concerne le fait qu’elle peut 
perturber le système sensoriel et 
conduire à des symptômes de type 
nausées, vertiges, sueurs, pâleur, 
pertes d’équilibre. Ces symptômes 
sont regroupés sous la dénomination 
de « cybercinétose », qui fait l’objet 
d’une très grande majorité des 
publications recensées. « Elle peut 
apparaître très rapidement après le 
début de l’expérience (en moins de 5 
minutes). La possibilité d’apparition 
est très dépendante du contenu (tour 
de montagnes russes, ou au contraire 
paysage calme, …), du champ 
visuel sollicité (plus il est large, 
plus les symptômes peuvent être 

intenses), ou encore de l’interface 
visuelle et du mode d’interaction. 
», expliquent les experts de l’Anses.
Les symptômes visuels sont les 
plus fréquents dans la cybercinétose 
et peuvent se traduire par de la 
fatigue oculaire,des migraines et 
céphalées, une vision trouble ou une 
sensation de sécheresse oculaire. 
Ces derniers disparaissent dans les 
minutes ou heures qui suivent. À la 
suite d’une séance, peut également 
apparaître de manière temporaire 
une modification des capacités 
sensorimotrices et perceptives, 
qui altère l’habileté manuelle ou 
la capacité à orienter son corps.
Un dispositif utilisé par la réalité 
virtuelle peut également être 
en cause : des écrans à diodes 
électroluminescentes (LED). 
Potentiellement riches en lumière 
bleue, ils peuvent perturber le 
rythme biologique (retard à 
l’endormissement, perturbation du 
sommeil…) lorsqu’ils sont visionnés 
en soirée ou la nuit. », note l’Anses.

Quels risques santé quand on teste la réalité virtuelle ?
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Avoir des sourcils 
bien dessinés et 
fournis de façon 

naturelle, ce n’est pas donné 
à tout le monde. C’est pour-
quoi certaines femmes optent 
pour le microblading. Mais 
de quoi s’agit-il au juste ? 
Prix, durée, résultats... On 
vous dit tout !

Une belle ligne de sourcil est 
un atout de taille pour défi-
nir et embellir son regard. 
Au vu de cette grande ten-
dance beauté, de nouvelles 
prestations esthétiques ont 
vu le jour. Parmi elles, la 
micro-pigmentation, égale-
ment connue sous le terme 
de «microblading». Mais, 
concrètement, de quoi s’agit-
il ? Explications avec Sarah, 
experte Microblading et Phi-
Removal.

Le microblading : c’est 
quoi ?

Il s’agit d’une technique 
née en Asie qui fait actuel-
lement un carton en France. 
Le microblading est une 
révolution dans l’univers de 

l’esthétique, permettant de 
dessiner des “poils”, grâce à 
des pigments placés sous la 
peau, à l’aide d’un stylo mé-
tallique et de nano-aiguilles. 
«Les pigments sont insérés 
sous forme de traits fins pour 
imiter l’aspect de vrais poils. 
C’est une façon très natu-
relle de combler les sourcils 
épais, mais aussi les sourcils 
dont la ligne a été abîmée 
par des épilations à outrance. 
Il est également possible de 
recréer une nouvelle ligne de 
sourcils pour les personnes 
qui ont traversées des mala-
dies telles que l’alopécie 
(chute temporaire des che-
veux ou des poils, partielle 
ou totale).» explique Sarah.

Le microblading : pour 
qui ?

Envisageable à partir de 16 
ans (avec accord parental), 
cette technique présente 
néanmoins quelques contre-
indications. «Le microbla-
ding est déconseillé aux 
femmes enceintes, aux per-
sonnes hémophiles, à celles 
qui présentent des chéloïdes 

ou sous traitement Roaccu-
tane. Enfin, les personnes 
souffrant de diabète doivent 
apporter un certificat médi-
cal. En fonction de leur stade 
de diabète, elles pourront, ou 
non opter pour cette tech-
nique.» indique-t-elle.

Microblading : quelle 
différence avec le tatouage 

des sourcils ?

Le microblading n’est pas à 
confondre avec le tatouage. 
«C’est une technique qui 
permet de ne travailler que 
la surface de l’épiderme, 
c’est à dire la couche de la 
peau où les cellules se régé-
nèrent. Cela assure un résul-
tat éphémère, contrairement 
au tatouage qui est définitif.» 
précise-t-elle. «Pendant une 
séance de microblading, le 
pigment est implanté de fa-
çon manuelle dans la surface 
de l’épiderme, à l’aide d’une 
lame à usage unique, qui per-
met de créer un effet poil à 
poil. Le résultat est complè-
tement ombré. En revanche, 
le tatouage est effectué avec 
un démographe, qui pénètre 

beaucoup plus profondément 
dans la peau, le résultat est 
donc plus «sophistiqué». 
poursuit-elle.

Microblading : combien 
de temps ça dure ?

La première séance, qui 
dure approximativement 
une heure, doit être suivie 
d’une séance de retouche 1 
mois plus tard. Pourquoi ? 
Tout simplement parce que 
le processus de cicatrisation 
estompera 30 à 40% des pig-

ments. La séance de retouche 
permettra alors de fixer les 
pigments. «À partir de là, 
le microblading peut durer 
entre 6 mois à 1 an. Cela 
dépend des peaux, de l’entre-
tien, mais également de la 
profondeur du microblading 
dans la peau et du pigment 
utilisé. Les pigments orga-
niques sont à privilégier, car 
ils vieillissent très bien. Ils 
ne changent pas de couleur.» 
conclut-elle.

Les taches pigmentaires 
peuvent survenir pour 
diverses raisons (gé-

nétiques, changements hor-
monaux, exposition au soleil 
sans protection...). Les méla-
noses (aussi appelées taches 
de vieillesse) sont sombres, 
arrondies et apparaissent au 
fil des années. Les éphélides 
(ou taches de rousseur) ap-
paraissent quant à elles sur 
le visage des personnes à la 
peau claire après une exposi-
tion au soleil. Le mélasma, en 
revanche (qui prédomine au 
niveau des pommettes, de la 
lèvre supérieure et du front) 
se manifeste le plus souvent 
pendant la grossesse, en rai-
son de la prise de la pilule ou 
lors d’une exposition solaire 
non protégée. Enfin, il existe 
également des taches d’acné, 
qui sont rougeâtres et peuvent 

virer au brun, en raison du 
processus inflammatoire de 
l’acné.

En été, les taches brunes 
sont d’autant plus fré-

quentes

En été, les taches brunes ont 
d›autant plus de chance de 
se développer, en raison des 
expositions prolongées au 
soleil. La peau adopte alors 
des mécanismes de défense 

aux rayons UV : la pigmen-
tation. Des cellules appelées 
mélanocytes vont alors pro-
duire de la mélanine : un pig-
ment brun qui colore la peau. 
Lorsque cette pigmentation se 
concentre sur certaines zones 
du corps plus que d’autres, on 
parle alors d’hyperpigmenta-
tion. C’est elle la responsable 
de l’apparition de taches 
brunes causées par le soleil 
(notamment sur le visage, les 
mains et le décolleté).

Taches brunes : du fond 
de teint pour éviter leur 

apparition ?

Pour les éviter, que diriez-
vous de tester l›astuce du Dr 
Oren Marcon (alias Dr Beau-
ty) ? Récemment, ce célèbre 
chirurgien esthétique a expli-
qué sur son compte Instagram 
que le fond de teint pourrait 

être votre meilleur allié contre 
ce phénomène. «Saviez vous 
que si vous rajoutiez du fond 
de teint à votre écran total, 
vous doubliez son efficacité 
et évitez au max les tâches 
pigmentaires? Le pigment 
coloré des fonds de teint ren-
voie la lumière responsable 
des taches» a-t-il expliqué 
sur Instagram. D›après les 
explications du professionnel, 
la lumière bleue peut créer 
des taches pigmentaires et 
les fonds de teint font de la 
réverbération sur ce type de 
lumière. «En été, je conseille 
aux femmes qui ont réguliè-
rement des taches brunes (et 
aux femmes enceintes) de se 
maquiller par-dessus leur pro-
tection solaire» poursuit-il. 
Cette astuce fonctionne aussi 
bien en hiver qu›en été (car il 
est important de protéger sa 

peau tout au long de l›année), 
avec un écran total ou une 
simple crème hydratante 
contenant un SPF (crème de 
jour avec protection solaire).

Une astuce fortement 
recommandée pour les 

femmes enceintes

Chez les femmes enceintes, 
ces taches brunes sont la 
conséquence de la combi-
naison de deux facteurs : «la 
hausse de production d’hor-
mones féminines pendant la 
grossesse (les oestrogènes) 
ainsi qu’à l’exposition au 
soleil» explique-t-il. C’est 
la raison pour laquelle le Dr 
Oren Marco recommande 
vivement cette astuce aux fu-
tures mamans, afin de réduire 
l’apparition de ces fameuses 
taches.

Le microblading : 

qu’est-ce que cette méthode qui rend les sourcils
 plus beaux ?

L’astuce insolite de ce chirurgien esthétique
 pour éviter les taches brunes



Lundi 28 Juin 2021

Culture18 SeybouSe Times

Dans son premier 
roman historique, 
«Wallada, la 

dernière andalouse», Sidali 
Kouidri Filali propose une 
immersion dans l’Andalousie 
de l’an mille à travers 
une fresque de destins de 
personnages gravitant autour 
de la poétesse et princesse 
omeyade Wallada Bint El 
Mostakfi et de son entourage, 
témoins à deux reprises de 
la fin d’un règne et d’une 
période trouble.
Publié récemment à compte 
d’auteur, ce roman de 252 
pages, est une fresque de 
destins improbables et de 
parcours atypiques, sur près 
d’un siècle, gravitant autour 
de la fille du dernier calife 
Omeyade de Cordoue, à 
l’image de son amant, le 
poète et vizir Ibn Zaydoun, de 
Zawi Ibn Ziri, fondateur de la 
dynastie ziride de Grenade, le 
poète Samuel Ibn Naghrella 
devenu chroniqueur et vizir, 
le nattier Khallaf devenu 
sosie du calife de Séville, 
ou encore de l’historien 
Ibn Hayane, témoin d’une 
époque trouble.
A Cordoue le règne des Taïfa 
est une période rêvée pour 
l’historien Abu Marwan Ibn 

Hayane qui ne rate aucun 
détail de ces années charnières 
de l’histoire de l’Andalousie 
pendant lesquelles il pouvait 
rapporter l’apparition de 
trois califes en deux jours. 
Après la disparition des 
Omeyades, l’historien 
note avec stupéfaction la 
naissance de ce nouveau 
royaume fondé par des 
esclaves, les changements 
réguliers des frontières des 
Taïfas, ou encore  le sort de 
ce juif fugitif devenu vizir du 
sud de l’Andalousie sous le 
règne des berbères.
Ce juif, Samuel Ibn Naghrella, 
avait fui la prise de Cordoue 
par l’armée de Zawi Ibn Ziri, 
frère Bologhine et fils de Ziri 
Ibn Menad. Quelques années 
plus tard ce poète installé à 
Grenade, une ville nouvelle 
qui voyait autant fleurir ses 
quartiers et ses souks que les 
écoles et les universités, se 
fait remarquer par sa maîtrise 
des langues, de la synthèse et 
de la calligraphie et devient 
secrétaire respecté au palais.
A Séville l’auteur présente 
le destin improbable de 
Khallaf, artisan nattier de très 
modeste condition, qui sera 
exploité par les souverains 
de cette ville pour faire 

croire au retour du Calife 
Hicham donné pour mort et 
exiger l’allégeance des autres 
principautés.
L’auteur revient également 
par moment à Wallada Bint 
El Mostakfi qui raconte, 
à près de quatre-vingt-dix 
ans, à sa servante Izza la 
première chute de Cordoue 
après la mort de son père. 
Elle évoque également avec 
elle le retour dans sa ville 
natale, sa rencontre et sa 
relation passionnée avec 
Ibn Zaydoun, le poète de 
la péninsule et l’éternel 
amoureux.
Wallada raconte sa relation 
avec le poète et ministre, très 

vite minée par la jalousie 
et les conflits et ambitions 
politiques de son entourage. 
Réputée et décriée pour être 
une femme libre, la princesse 
finit par mettre fin à cette 
relation, devenue une menace 
pour sa liberté et son statut.
La jalousie et l’arrogance ont 
également aveuglé le poète 
qui se retrouve très vite évincé 
du gouvernement, trainé 
en justice pour une banale 
affaire de bien immobilier 
et jeté en prison. Après deux 
ans de détention Wallada 
réussira à le faire évader pour 
le perdre à jamais.
Dans ce roman, l’histoire 
d’amour entre Wallada et Ibn 

Zaydoun, devient très vite un 
argument pour parler d’un 
siècle d’histoire trouble de 
l’Andalousie, des tractations 
et manipulations politiques et 
parfois militaires, si proche 
de l’époque actuelle, du rôle 
des berbères d’Afrique du 
Nord dans la création et la 
gouvernance de certaines 
villes, ou encore pour évoquer 
la vie du sérail andalous 
caractérisé par la tolérance et 
la valeur accordée aux arts et 
au savoir.
L’histoire de la dernière 
andalouse, que le lecteur 
cherche continuellement 
dans les chapitres du roman, 
évoque en réalité, au-delà 
d’une passion ou d’un 
parcours personnel peu 
présent dans le récit, le début 
de la fin d’une époque qui ne 
connaîtra son dénouement 
que plus de quatre siècles 
plus tard.
«Wallada, la dernière 
andalouse»,  a également 
été publié en France en mars 
dernier et commercialisé sur 
les plateformes de vente en 
ligne.

Tous les regards du 
monde du cinéma 
sont tournés vers 

Cannes, sa Croisette et son 
festival international du 
cinéma qui doit se dérouler 
en son palais des festivals 
très sobrement aménagé 
pour la circonstance.
Comme à chaque année, la 
ville de Cannes en s’offrant 
pareil événement, le 74edu 
nom, brille déjà de tous ses 
éclats avec ses habits de 
lumière qui font du palais 
des festivals le rendez-
vous incontournable du 
cinéma mondial. Cannes 
et sa Croisette vont vibrer 
de plaisir grâce à la magie 
du cinéma avec une 
programmation hors normes 
autour de tant de glamour 
des stars du 7e art mondial.
Du 6 au 17 juillet, se 

dérouleront ces rencontres 
cinéma portées par un public 
des plus cinéphiles de la 
planète, très avertis, qui vont 
voir défiler sous leurs yeux la 
fameuse montée des marches 
du tapis rouge, toujours 
majestueuse et cérémoniale 
où vont se croiser les plus 
grandes vedettes du cinéma 
mondial.
Comme il est de tradition 
au festival de Cannes et à 
pareille époque précédant 
son ouverture et après le 
jury « Un certain regard », 
celui des Courts Métrages 
et de Cine fondation, c’est 
le jury de ce 74e festival, 
autour de Spike Lee son  
charismatique président 
qui va devoir décider de la 
Palme d’Or au meilleur film 
parmi les 24réalisations 
de la compétition 

internationale2021. Palme 
qui sera décernée le soir de 
la  cérémonie du palmarès et 
17 juillet.
Ils seront aussi au rendez-
vous des avant-premières 
que le grand public de 
la Croisette  attend de  
découvrir.
Cette année, parité oblige, 5 
femmes et 3 hommes venus 
de 5 continents et issus de 
7 nationalités formeront 
le jury 2021 autour du 
président Spike Lee.
Ce sont :
MATI DIOP réalisatrice de 
« Atlantique » son dernier 
succès de 2029. Grand prix 
au festival de Cannes.
MYLÈNE FARMER, auteure 
Interprète exceptionnelle. 
A son actif 35 millions de 
disques vendus.
MAGGIE GYLLENHALL, 

actrice productrice et 
réalisatrice américaine. 
Nommée aux oscars grâce à 
Carey Heart en 2009.
JESSICA 
HAUSNER,réalisatrice, 
productrice autrichienne.
Little Joe son 1 er film en 
anglais a été sélectionné en 
compétition au festival de 
Cannes en 2019 avec le prix 
d’interprétation féminine à 
Emily Beecham.
MELANIE 
LAURENT,actrice 
réalisatrice française. 
Très engagée pour 
l’environnement. 40 films 
à son actif. Sa dernière 
réalisation de 2021 « le bal 
des folles » adaptée du livre 
de Victoria Mas.
KLÉBER MENDOCA 
FILHO, réalisateur 
etproducteur brésilien. 

Nommé aux oscars en 2019 
avec « Bacurau » et un prix 
du jury.
TAHAR RAHIMrévélation 
au cinéma grâce au film « 
un prophète » de Jacques 
Audiard. Grand prix du 
festival de Cannes avec 9 
oscarsà son actif et meilleur 
golden globe avec « Désigné 
coupable »son dernier film.il 
sera également à l’affiche de 
Don Juan de Serge Bozon et 
She Came To Me de Rebecca 
Miller.
SONG KANG-HO, acteur, 
Corée  du Sud.40 films dont 
Taxi Driver 2017 et Parasite 
en 2019. Palme d’Or au 
festival de Cannes
Et 4 Oscars. Révélation du 
cinéma sud coréen.

«Wallada, la dernière andalouse», 
1er roman de Sidali Kouidri Filali

Le jury 2021 du festival de Cannes dévoilé
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Après un an d’absence, 
la 29ème édition du 
festival de jazz de 

Saint louis au Sénégal s’est 
déroulée sous les meilleurs 
auspices cette année.
Organisé par l’institut français 
au mois de juin, le plus grand 
festival de musique jazz 
d’Afrique s’est achevé sur un 
concert de Missal.
Le groupe mythique 
sénégalais, a interprété 
quelques-uns de ses titres 
les plus emblématiques à 
l’occasion de la dernière 
soirée du festival.
Ousmane Wade et Racine Ly, 
ont représenté le groupe des 
années 90, issu de la patte 
d’oie un quartier de Dakar la 
capitale sénégalaise.
Le musicien et chanteur 

malien Vieux Farka Touré 
s’est également produit sur 
scène.
Tout comme la star sénégalaise 
Baaba Maal accompagnée de 
sa fameuse guitare.
Saint-Louis jazz festival, 
c’était deux jours de rythmes 
africains funk gospel et blues 
dans les rues de la ville.
Cette année les amateurs de 
musique ont pu profité de la 
puissante voix d’Awa Ly. La 
chanteuse française d’origine 
sénégalais a interprété des 
titres de son dernier album 
«Safe and Sound» sorti en 
2020.
Fondé en 1993, le festival de 
jazz de Saint-Louis attire les 
fans de toute l’Afrique de 
l’ouest et d’Europe.

La star nigériane fête les 
dix ans de son premier 
album, « Superstar 

», avec un docu-série. Dix 
entretiens vidéo diffusés sur 
sa chaîne YouTube, StarBoy 
TV, destinés à louer son talent.
La star a 30 ans, mais elle 
en paraît bien 10 de moins. 
Lunettes dorées éclipsant 
son regard, gros collier 
de diamants, sapes rouge 
écarlate… Sous ses oripeaux 
de playboy bling-bling, 
Wizkid est comme figé dans 
un état d’éternelle jeunesse. 
Il semble ne pas avoir 
vieilli depuis son premier 
album au titre prophétique, 
Superstar. Dans un exercice 
d’autopromotion dont les 
Nigérians ont le secret, il se 
prête au jeu de l’interview 
pour célébrer les 10 ans de 
son premier disque.
Un docu-série, A Superstar 
Made in Lagos, rassemblant 
dix entretiens (Wizkid 
donc, mais aussi des artistes 
proches, des mentors…) 
est en ligne sur sa chaîne 
Youtube, StarBoy TV (1,81 
million d’abonnés). Réalisé 
par la société nigériane JM 

Films, qui a concocté les 
vidéos des hits de nombreuses 
stars nigérianes (Burna Boy, 
Mr Easy…), cette série est 
lisse comme un clip et réécrit 
la légende du jeune homme en 
gommant toute aspérité.
Posant devant une affiche 
géante de son single, No 
Stress, Wizkid rend hommage 
sans surprise à Lagos (lui qui 
vit également aujourd’hui 
à Los Angeles et Londres, 
où il possède des villas), à 
l’amour, la plus puissante des 
« religions » ou à sa famille. « 
Il n’y a rien de plus important 
que la famille », explique 
ainsi le chanteur et dragueur 
invétéré, qui, à 21 ans, mettait 
enceinte une étudiante, Sola 
Ogudugu, sans reconnaître sa 
paternité.

Débuts courageux
Il revient aussi sur ses 
débuts dans la musique. 
« J’étais en studio tous 
les jours, même quand je 
n’étais pas invité », glisse le 
chanteur très reconnaissant 
à l’égard de Banky W : ce 
dernier, co-fondateur du 
label EME (Empire Mates 
Entertainement) est le premier 

à l’avoir signé et lui a donné 
l’opportunité d’enregistrer 
l’album Superstar. Là encore, 
Wizkid embellit l’histoire, car 
après une collaboration de 
quelques années, il a fondé 
son propre label, StarBoy 
Entertainment, se brouillant 
avec son ancien mentor et 
multipliant les clashs avec 
lui sur Twitter. La hache de 
guerre semble définitivement 
enterrée. « Je veux remercier 
Banky pour avoir compris ma 
vision et m’avoir pris sous son 
aile, comme si j’étais son petit 
frère », pose humblement la 
star.
Banky W est d’ailleurs lui-
même interviewé. Il compte 
parmi les invités les plus 
intéressants de la docu-série, 
révélant notamment les 
débuts modestes et courageux 
de la superstar originaire 
du quartier de Surulere. « Il 
traînait toute la journée devant 
les studios d’enregistrement 
et attendait. Il suppliait les 
ingénieurs et les producteurs 
d’avoir pitié de lui et de 
lui permettre d’enregistrer 
15 ou 30 minutes, parce 
qu’évidemment il ne pouvait 

pas payer pour ses propres 
sessions. »
Ovations télécommandées
Parmi les autres témoignages, 
celui de l’artiste Terri, qui 
raconte à quel point la star 
de l’afrobeats s’acharne à 
la tâche. « Il ne dort pas », 
assure-t-il… expliquant même 
que lorsque son entourage lui 
conseille de prendre du repos, 
le stakhanoviste appelle 
cinq producteurs en même 
temps pour préparer son 
prochain hit. Le producteur 
et acteur Basketmouth se 

souvient d’une session 

d’enregistrement où Wizkid 

est apparu pour lâcher un 

refrain parfait en une seule 

prise (sur un titre qui n’est 

malheureusement jamais 

sorti). Femi Kuti remercie 

le jeune homme pour son 

soutien à la Felabration, le 

festival célébrant Fela. Le 

boxeur Anthony Joshua n’a 

pas grand chose à dire, sinon 

qu’il est fan de la musique de 

Wizkid…

Sénégal : 

le 29e festival de jazz de Saint-louis s’achève en beauté

Wizkid : 

avec « a Superstar Made in lagos », la star de l’afrobeats 
auto-célèbre sa légende
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The Crown a trouvé un 
des acteurs majeurs de 

sa prochaine saison. Après 
Margaret Thatcher, incarnée 
par Gillian Anderson dans la 
saison 4 de la série de Net-
flix, ce sera au tour de John 
Major d’être joué par Jonny 
Lee Miller. La star de Trains-
potting et Elementary sera 
sur le plateau dès le mois 
prochain pour commencer le 
tournage de la suite. Tous les 
acteurs ont été changés pour 
cette nouvelle saison : Imelda 
Staunton sera la Reine Eliza-
beth, Dominic West le prince 
Charles, Lesley Manville la 
princesse Margaret, Jonathan 
Pryce le prince Philip, et Eli-
zabeth Debicki la princesse 
Diana.
John Majors est resté chef du 
gouvernement britannique 
pendant sept ans, entre 1990 
et 1997, globalement perçu 
favorablement par les Britan-
niques au cours de son man-
dat. S’il était déjà parti de 
Downing Street lorsque Lady 
Diana est morte (il a quitté 
son poste en mai et elle est 
décédée le 31 août), il était au 
pouvoir lors des dernières an-
nées de la vie de la princesse 
de Galles.
Explosion médiatique
Alors que Peter Morgan, le 
créateur de The Crown, base 
ses saisons sur les mandats 

des différents premiers mi-
nistres britanniques, la saison 

5 devrait se focaliser sur une 
des périodes les plus agitées 

pour la famille royale : les 
années 1990, où l’exposi-
tion médiatique a évidem-

ment bouleversé les activités 

de l’entourage de la reine, 

jusqu’à la mort de Diana 

dans un accident de voiture 

alors qu’elle était suivie par 

des paparazzi sous le pont de 

l’Alma à Paris.

Jonny Lee Miller s’est récem-

ment illustré dans une version 

moderne des aventures de 

Sherlock Holmes, Elemen-

tary, où il jouait aux côtés de 
Lucy Liu.
La production a d’ores et déjà 

annoncé que The Crown s’ar-

rêtera à l’issue de la saison 6.

Le prince Harry et 
Meghan Markle ont-
ils vraiment arrêté 

de recevoir de l’argent de la 
famille royale depuis leur 
départ aux Etats-Unis ? C’est 
la question qui se pose alors 
que le prince Charles, le père 
de Harry et William, a versé 
environ 4,5 millions de livres 
à ses fils au cours de l’année 
fiscale 2020-2021.
Le palais de Buckingham 
publie chaque année ses 
comptes, recevant de l’argent 
public, et ce qui transparaît, 
c’est que le prince Harry et 
Meghan Markle ont continué 
à bénéficier de la rente versée 
par le prince de Galles une 
fois installés de l’autre côté 
de l’Atlantique. Pourtant, le 
couple avait expliqué lors de 

leur interview face à Oprah 
Winfrey en mars dernier avoir 
eu les vivres coupés par la fa-
mille royale en début d’année 
dernière.
Evidemment, la publication 
de ce rapport a suscité des 
interrogations, et de part et 
d’autre, les explications ont 
fusé.

Tranquille
Un porte-parole de Clarence 
House a dans un premier 
temps expliqué à la BBC que 
la somme avait été versée 
pour assurer l’indépendance 
financière du couple après 
leur départ, mais que tous les 
versements avaient cessé au 
cours de l’été.
Le prince Harry et Meghan 
Markle, de leur côté, ont pré-
cisé que lorsqu’ils affirmaient 

avoir dû devenir indépendants 
financièrement au premier 
trimestre de l’année dernière, 
ils parlaient évidemment « de 
l’année fiscale (d’avril à juin) 
et pas de l’année calendaire 

(janvier à mars) ».
Quoi qu’il en soit, on peut 
imaginer que les finances des 
Sussex se portent bien, alors 
qu’ils ont récemment signé 
des contrats avec Netflix et 

Spotify estimés à plusieurs di-
zaines de millions de dollars, 
pour produire des séries et 
des podcasts. Toujours selon 
la BBC, le prince William et 
le prince Harry auraient reçu 
l’essentiel de la fortune (esti-
mée à 13 millions de livres) 
de leur mère Diana, après sa 
mort en 1997. Et la publica-
tion affirme que plusieurs mil-
lions de livres auraient éga-
lement été légués au duc de 
Sussex par son arrière-grand-
mère, la Reine Mère, décédée 
en 2002. Dans la mesure où 
ils n’ont jamais vraiment eu 
à dépenser quoi que ce soit 
de leur vie, il paraît logique 
qu’ils soient encore à l’aise 
financièrement.

Taylor Swift n’est pas 
du genre à perdre son 
temps. Seulement 

deux mois après la sortie de 
Fearless (Taylor’s Version), 
la pop star passe déjà à la 
suite avec le réenregistre-
ment de Red. « Vous pourrez 
entendre pour la première 
fois les 30 chansons qui 
étaient censées être sur Red 
», a écrit la chanteuse dans 
une note à l’intention de ses 
fans publiée sur Twitter.
La plupart des fans s’atten-
daient à ce que leur idole 
jette son dévolu sur 1989, 
mais comme à l’accoutu-
mée, Taylor Swift a préféré 
créer la surprise en optant 
pour son album de 2012 qui 
contient We Are Never Ever 
Getting Back Together, son 
premier single numéro 1 au 
classement Billboard Hot 
100.
Et le public n’aura pas à at-
tendre bien longtemps pour 
savourer ce Red (Taylor’s 
Version) puisque la sortie 
a été fixée au 19 novembre 
prochain.

Recoller les morceaux
« Du point de vue de la mu-
sique comme des paroles, 
Red ressemble à une per-
sonne qui a le cœur brisé. 
Il y en avait partout, une 
mosaïque fracturée de senti-
ments qui finalement se ras-
semblent. Heureuse, libre, 
confuse, seule, dévastée, eu-

phorique, sauvage et tortu-
rée par les souvenirs du pas-
sé. Alors que j’essayais les 
tenues d’une nouvelle vie, je 
suis entrée en studio et j’ai 
expérimenté avec différents 
sons et collaborateurs. Et 
je ne sais pas si c’est le fait 
d’avoir déversé mes pensées 
dans cet album, ou d’avoir 
entendu des milliers de vos 
voix chanter les paroles 
avec moi dans une solida-
rité passionnée, ou si c’était 
simplement le passage du 
temps, mais quelque chose 
a été guéri sur le chemin », 
a poursuivi la star dans son 

annonce.

Taylor Swift poursuit donc 
son ambition de réenregis-

trer ses six premiers albums, 
un projet né en 2019 face à 
l’appropriation de ses mas-

ters par Scooter Braun. Et 
on peut dire que le pari est 

plutôt gagné pour l’instant 
puisque Fearless (Taylor›s 
Version) n’a pas eu de mal 
à se hisser au sommet des 

charts en début d’année. 

Reste à voir si Red (Taylor’s 
Version) en fera autant.

Le prince Charles a versé plusieurs millions de dollars
 au prince Harry et à Meghan Markleen 2020

Taylor Swift réenregistre son 
album ‘‘RED’’

« The Crown » a trouvé 
l’acteur pour jouer John 
Major dans la saison 5




